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LES PETITS
'{PROPRIETAIRES

ii atout arrive. On commence, sinon à leur
,dre justice, du moins à convenir qu'ils
victimes d'une odieuse injustice. La

légende de M. Vautour, l'assimilation des
ietits proprios aux nababs parisiens dont
es immeubles géants rapportent quatre-
«ângt, cen mille francs et même davan-

ont fait leur temps. On sait aujour¬
d'hui, avec l'extrême division de la pro-

"^apriété immobilière que d'innombrables
petits rentiers dont l'humble maison repré¬
sentait le travail de toute une vie, ont été
Péduits à la gêne, à la misère; quelques-uns
se sont suicidés. On a pu dire enfin,.sans
Boulever une seule protestation : le mora-
lorium. c'est le vol.
La gravité de la situation est apparue

nettement à tous ies yeux quand les corn-
missions arbitrales ont commencé à fonc¬
tionner. C'est par centaines de mille que
«s affaires ont été présentées. On peut
uger par là de la division do la propriété

iipamobilière. Les journaux avancés se sont^rencontrés ici avec les modérés et, devant
bette armée de petits proprios miséreux, ils
font réclamé pour eux des mesures urgen-
,'ites d'équité. Une catégorie de citoyens ne
saurait être mise hors la loi parce que des
''gouvernants imprévoyants et à courte vue
ot cru naïvement que la guerre serait ré¬
glée à quatre-vingt-dix jours, comme uneIraite !
Comment l'iniquité peut-elle être redres-
ée? L'Union de la propriété bâtie, grou¬

pement puissant et actif, demande que les
{propriétaires soient indemnisés par l'Alle¬
magne. Du moment que le principe de la
s éparation intégrale a été posé, il est clair
fou'après les sinistrés des régions enva-
fhies, les petits propriétaires se présentent
Comme les créanciers privilégiés.
\ On a réquisitionné leur marchandise,
leur maison, sans la payer. C'est même la
Seule marchandise à laquelle on ait osé
appliquer ce traitement. Il est naturel
fou'ils interviennent au premier rang pour
être enfin indemnisés, comme tous les
fournisseurs de l'Etat
Jusqu'au règlement final, le propriétaire

'doit être soustrait aux menaces, aux vexa-
iitions, aux frais que le fisc lui prodigue

Viavec une froide et inutile cruauté. A quoi
r bon les harceler de réclamations tarifées,
et de sommations d'avoir à indiquer des
dates d> paiement, ces pauvres diables à
qui il ne reste pas toujours de quoi vivre
la vie chère 1
Si les percepteurs appliquent ici des ins¬

tructions, les préfets et les trésoriers gé¬
néraux pourraient demander en haut lieu
l'arrêt complet de toutes réclamations qu
poursuites. Que l'Allemagne paie d'abord î
Nous paierons après. Jusque-là les Syndi¬
cats de propriétaires ont le devoir de rap¬
peler le ministre à la pudeur fiscale, et le
jproit d'exiger des égards pour les victimes."f Ces Syndicats, autour desquels l'unani-
hiité des propriétaires devrait bien se
grouper, par parenthèse, seront d'autant
plus écoutés-qu'ils représenteront le nom¬
bre. Fédérés par départements et par ré¬
gions, ils doivent faire entendre leur voix,
•alors que tout le monde' reconnaît le bien-
fondé de leurs doléances. C'est fort bien de
faciliter à leurs membres les déclarations
ou démarches. Mais une intervention in¬
cessante sur le terrain de lo légalfté fini¬
rait, par avoir raison des indifférences ou
ides malveillances officielles. Contre les
candidats, ils ont une arme efficace.
L'action de ces Syndicats se ferait utile¬

ment sentir aussi auprès des municipalités
qui prennent l'habitude d'établir, sans
crier gffre, des taxes sur la propriété bâtie,
& l'heure même où elle est le plus chargée.
Il ne faut pas dire • « On prend l'argent où
Ï1 est. » Ici. il n'y en a pas ! L'Etat a pria
soin de vider bas de taine et portefeuille.
Si les municipalités viennent à la curée,
C'est la misère générale sans phrases.
Sans (toute il est commode de taxer les

balcons on fie surtaxer les eaux, au risque
Ide faire œuvre antihygiénique à l'égard
des petit: Ces mesures ne demandent pas
beaucoup d'imagination; et l'on pressure

wsceux qui crieront le moins. Il serait de™

[toute justice d'entendre les intéressés
avant de voter de pareilles charges. Ils
tednt résolus désormais à crier, eux aussi.
'A moins qu'ils ne s'affilient à la C. G. T.,
pomme les fonctionnaires, pour être enfin
iécoutés !

Paul BERTHELOT.

Le Conseil suprême des Alliés
s'est occupé de la situation en Pologne

et des agissements allemands
dans la république tchéco-slovaque

Pipis, 11 mars (officiel). — Le Conseil su¬
prême des alliés s'est réuni cette après-midi,
de trois heures à quatre heures et demie.
Le président a donné connaissance des com¬

munications envoyées par la commission d'ar¬
mistice sur la situation en Pologne; cette situa¬
tion a retenu l'attention du conseil.
Il a ensuite donné lecture d'une demande

de la République tchéco-slovaque relative aux
intrigues allemandes, autrichiennes et hon-
groiges contre le nouvel Etat. Le conseil a pris
cette demande en considération et l'examinera
au fond lorsque la documentation annoncée
sera parvenue à la Conférence.
On a étudié ensuite les conditions de la par¬

ticipation des puissances à intérêts particu¬
liers ou des Etats en formation sur les discus¬
sions relatives à leurs frontières avec, les
grandes puissances.
La prochaine réunion aura lieu demain, à

trois heures.

Ce qui s'est passé à la séance
Paris, 11 mars. — La séance tenue aujour¬d'hui par le conseil suprême des alliés a été

assez courte.
Lecture a d'abord été donnée de communica¬

tions envoyées par la commission d'armistice
sur la situation en Pologne. Ces communica¬
tions ont spécialement trait à la condition mili¬
taire de ce pays.
Le conseil dès Dix s'est occupé ensuite d'une

protestation de la république tchéco-slovaque,
sur les intrigues allemandes, autrichiennes et
hongroises dans le territoire du nouvel Etat.
Le rapport tchéco-slovaque démontre des

faits de propagande bolchevik accomplis par
des agents de Berlin, spécialement de la Wil-
helmstrasse, venus dans le pays sous des pré¬
textes humanitaires et sous la direction du ba¬
ron Lanken. Un courrier de Berlin aurait mê¬
me été arrêté et trouvé porteur de tracts révo¬
lutionnaires. Simultanément, le gouvernement
de Vienne fomentait une rébellion et préparait
une Intervention armée.
En conséquence, le gouvernement tchéco-slo¬

vaque demande qu'une enquête soît menée et
des sanctions prises.
Une note préparée avec documents à l'appuf

sera adressée à chaque gouvernement par la ré¬
publique tchéco-slovaque, et le conseil prendra
ensuite une décision.
Le conseil a examiné dans quelles condi¬

tions les puissances A intérêts particuliers
seraient admises aux discussions relatives à
leurs frontières avec les grandes puissances.La discussion a gardé un caractère générai
et aucune conclusion n'a été prise pour le
moment.

S.a flotte allemande
Paris, 11 mars. — Au point de vue du maté¬

riel, la force navale de l'Allemagne autorisée
par les alliés aura comme limite maximum :
six cuirassés, cinq croiseurs de ligne, douze
destroyers de 800 tonnes et. vingt torpilleurs
de 300 tonnes. *

Les conditions de l'armistice
Paris, 12 mars. — Lé comité de rédaction

chargé de metre au point le rapport du ma¬
réchal Foch, qui s'était déjà réuni hier ma¬
tin et après-midi, a siégé ce matin.

sfon pour le 1er avril, estimant qu'à cette date
la démobilisation allemande sera achevée.

L'internationalisation
dis canal de Kiel

Pari», 11 mars (officiel). — La sous-commis¬
sion du canal de Kiel, prise dans le sein de la
commission des ports, voies d'eau et voies
ferrées, s'est réunie ce matin au ministère des
travaux publics. Les représentants ont adopté
à l'unanimité un texte des clauses à insérer
dans le traité de paix relativement au caiial
de Kiel. Ce texte a été transmis au Conseil

'• suprême des alliés.

La démobilisation des alliés
et de l'Allemagne

Londres, 12 mars. — En réponse à une
question qui lui a été posée concernant la
force respective des armées alliées et enne¬
mies le jour de l'armistice et maintenant, le
ministre de la guerre publie les chiffres sui¬
vants :

11 novembre 1918 février 1919

Angleterre 5,680,000 4,663,003
France 5,075,000 3,800,000
Italie 3,420,000 2,500,000
Etats-Unis 3,707,132 2,400,000
Allemagne 4,500,000 820,000
Autriche 2,230,000 108,00!)
Bulgarie 500,000 129,000

ê Turquie 400,000 ' 70,000

La démobilisation allemande
serait terminée le 1er avril

Berne, 12 mars. — On apprend de Weimar
que le sous-secrétaire d'Etat à la démobilisation
Kohn aurait annoncé qu'il donnerait sa démis-

II n'y aurait aucun changement
dans la direction

de i'Âlsace-Lorraine
Paris, 12 mars. — M. Jeanneney, muni de

pleins pouvoirs, est parti il y a trois jours
pour Strasbourg, où il va réorganiser, d'ac¬
cord avec le haut-commissaire de la Répu¬
blique M. Maringer, l'administration de 1 Al¬
sace et de la Lorraine. Aucune mesure n'a
été prise ni même discutée dans le gouver¬
nement depuis le départ de M. Jeanneney.
Cependant, divers journaux annoncent que
des résolutions auraient été arrêtées soit au
point de vue d'une réorganisation nouvelle,
soit dans l'ordre d'un changement de per¬
sonnes, et le nom de M. Jonnart, gouver¬
neur général de l'Algérie, a été mis en
avant.
Toutes ces déclarations sont inexactes, dé-

clare-t-on de source officielle.

UN INCIDENT
à la Conférence de Posen

Un secrétaire boche chassé
par M. Noulens

Posen, 10 mars. — La séance du matin de
la conférence des représentants alliés et alle¬
mands a été marquée par un incident provoqué
par l'incorrection de langage d'un des secré¬
taires de la délégation allemande.
M. Drews, ministre d'Etat, quoique compre¬

nant le français, mais assurant ne pas le con¬
naître suffisamment pour l'employer dans les
délibérations, fit en allemand une communica¬
tion qu'il chargea le secrétaire de la déléga¬
tion de traduire en français.
Le secrétaire s'y refusa alléguant que c'était

â la mission alliée d'assurer la traduction.
M. Noulens fit observer qu'il avait été établi

dès ja première séance que la langue employée
serait le français, sauf pour les membres de la
conférence qui ne sauraient pas le parler fa¬
cilement et feraient traduire leurs déclarations
par l'interprète.

« Je n'ai pas d'obsbervation à recevoir du pré¬
sident de la délégation adverse, répondit le
secrétaire allemand. »

« Nous ne saurions continuer à siéger, tant
que vous prendrez place parmi les membres
de la délégation allemande, répliqha M. Nou¬
lens. »

M. de Reichemberg intervint alors pour met¬
tre fin à l'incident.

« Comme vous avez pu le remarquer, décla¬
ra M. Noulens, j'ai fait montre jusqu'à pré
sent d'une grande courtoisie à votre égard,
mais je ne reviendrai pas sur ce que j'ai dit,
votre secrétaire ne peut plus en rien prendre
part aux séances et sa présence étant deve¬
nue de ce fait inutile à Posen, je vous de¬
mande en outre de le renvoyer à Berlin. »
La délégation allemande se retira pour déli¬

bérer daric une salle du château.
Au bout d'une heure, M. de ReiGhemberg re¬vint avec les membres de la mission exprimer

ses regrets de l'incident et la conférence fut
reprise.
Le secrétaire sera reconduit par les autori¬

tés polonaises à la fronTlère allemande.

CONTRE LA VIE CHÈRE

A Paris, la «cipalitg
prend de nouvelles

mesures
Paris, 12 mars. — La deuxième commis¬

sion du Conseil municipai de Paris a pour¬
suivi l'étude des moyens les plus propres
à faire baisser le prix de la vie. Elle a dé¬
cidé d'étendre à tout épicier patenté la fa¬
culté de s'approvisionner aux magasins gé¬
néraux de l'armée, sous la seule condition
de vendre les denrées acquises au prix fixé
par le ravitaillement. Un contrôle sera na¬
turellement exercé par la Ville sur ces ven¬
tes. Le public trouvera dorénavant sans
avoir à faire queue les vivres de l'intendan¬
ce chez ses fournisseurs habituels. La
deuxième commission a décidé de faire des
démarches auprès de M. Vilgrain pour que
la viande frigorifiée soit mise à la disposi¬
tion de tous les bouchers et des Coopérati¬
ves qui en demanderont.
Ajoutons que ta recette des neuf baraques

Vilgrain en exploitation s'est élevée hier à
77,000 fr., soit 7,000 fr. de plus que la veille.

Le ravitaillement aidera
le commerçant raisonnable

Paris, 12 mars. —• Les délégués du Syndi¬
cat de l'épicerie de Marseille se sont présen¬
tés au sous-secrétariat d'Etat du ravitaille¬
ment. En l'absence de M. Vilgrain, souf¬
frant, ils ont été reçus par son chef de ca¬
binet, M. Pinot, auquel ils ont exposé la
répercussion exercée sur le commerce de
l'épicerie par l'ouverture à Marseille de ma¬
gasins de vente directe organisée par la
préfecture et la municipalité.
M. Pinot a donné l'assurance à la déléga¬

tion que le programme du ministre du ravi¬
taillement n'avait nullement pour objet de
lutter contre le commerce libre et a tenu à
préciser que, tout au contraire, le ministre
du ravitaillement était disposé à l'aider au
moyen de cession dé denrées aux commer¬
çants, pourvu que ceux-ci s'engagent à les
revendre aux prix fixés suivant le système
en vigueur à Paris à la suite d'un accord
intervenu avec M. Fettu, président du Syn¬
dicat de l'épicerie.

UNE MANIFESTATION
FRANCO -AMERICAINE

Discours du maréchal Foch et de M. Lansing

EN RUSSIE

L'Amérique a puissamment aidé a fixer la victoire par
l'armistice, qui équivaut pour l'Allemagne à une
capitulation intégrale a dit Foch.

REVUE
DE LA PRESSE

La perde des Vosges
r PAR VOIE FERRE

Remiremont, 12 mars. — Le conseil supé¬
rieur des travaux publics a décidé la pre¬
mière percée des Vosges par la construc¬
tion du projet Saint-Dié-Saoies; La dépense
jpst évaluée à 17 millions.

LES EVENEMENTS
D'ALLEMAGNE

le tunnel sous la Mancue
LES GOUVERNEMENTS ANGLAIS

ET FRANÇAIS SERAIENT D'ACCORD
Londres, 11 mais. — Le « Daily Mail » dit être

k même d'annoncer que le gouvernement bri¬
tannique et le gouvernement français se sont

. mis d'accord pour la construction du tunnel
-.J^ous la Manche. Une commission, à Paris, en

jdiscute les détails et envisage aussi la cons¬
truction de tunnels sous le Bosphore et le dé¬
troit de Gibraltar. « On a, dit-il, l'intention de
pourvoir le tunnel sous la Manche d'une ins¬
tallation de tubes pneumatiques pour lettres et
colis postaux. Aucun tarif préférentiel pour le
taux du transport ne sera accordé à un pays
jjueleonque. »
i Le « Times » déclare que le gouvernement dé¬
lirait au moins donner ses raisons et consulter
la Chambre des communes. Le journal énu-
rnère les diverses circonstances où la proposi¬
tion fut rejetée, et il analyse les arguments
militaires et navals invoqués contre le tunnel.
[1 conclut que, d'une façon générale, ces argu¬
ments ont inoins de force qu'autrefois. « Mais,
ijoute-t-ii, l'argument réellement décisif pour
>u contre le tunnel n'est au fond ni militaire
ai naval, il est politique : c'est la question stra-

^ ïégique, et, par conséquent, il est d'une impor-
ance primordiale qu'à bref délai le gouverne¬
ment se prononce, après un examen de la
luestiori* dans lequel tous les arguments d'un
iôté ou de l'.autre auront été soigneusement po-
fês. »

LA DUREE DE LA CONSTRUCTION
..'t, itrcs, 12 mars. — On estime que la cons¬

truction du tunnel sous la Manche prendra de
nuatre à cinq ans et qu'elle coûtera environ 500
million^ de francs. Le tunnel aura une lon¬
gueur de 30 milles, soit 48 kilomètres, et le
royage Londres-Paris pourra être accompli en
six heures.
On se propose de construire une villê à cha-

Sue extrémité du tunnel pour loger les travail¬
leurs. Chacune de ces villes sera habitée par
12,000 ouvriers. Le tunnel se composera de deuxiubes capables d'assurer le transport de 30,000
passagers et de 30,000 tonnes de marchandises
chaque \ingt heures. Les trains ordinaires y
passeront. On construira dans le comté de
Kent une station d'énergie électrique qui met¬
tra en action les pompes et les appareils deVentilation. Une énorme gare terminus sera
Idifiée à Londres

r

Les grèves de Berlin
L'ORIGINE DU MOUVEMENT

Berne, 12 mars. — On estime généralement
que l'insurrection de Berlin a été organisée
déjà depuis longtemps par Radek et les chefs
de la Ligue rouge des soldats. Depuis l'arresta¬
tion de ces derniers, le mouvement semble à
peu près privé d'une direction générale.

LA REPRESSION

Bàle, 12 mars. — Un assez grand nombre
d'émeutiers de Berlin se trouvent encore ca¬
chés dans les caves, les écuries de la ville, par
petits groupes de dix ou de vingt. Leur nombre
total ne dépasserait pas 3 ou 4,000.
Aux environs de la Michaelerkirche et de la

Marcusstrasse, on a arrêté un petit groupe de
spartakistes qui avait pris part aux scènes
de désordre et de pillages dans la journée pré¬
cédente. Trente d'entre eux ont été fusillés sur-

le-champ; le reste a été emprisonné.
Le nombre des spartakistes exécutés depuis

la journée de dimanche se monterait à une cen¬
taine environ.

DISSENSIONS DANS LES FORGES
GOUVERNEMENTALES

Bàle, 12 mars. — Une des causes qui compli¬
quent la situation à Berlin, c'est que l'accord
n'est pas complet parmi les troupes gouverne¬
mentales. Les troupes de la garde paraissent
avoir été fort mécontentes de 1 arrivée à Berlin
du corps de volontaires demandé par le géné¬
ral Ludwig. A la réunion d'officiers tenue à la
Chambre des seigneurs, le général von'Brock-
mann a fait allusion aux incidents qui se se¬
raient produits entre les troupes de la garde et
le corps de volontaires. Il a déclaré qu'il ne
pouvait prendre la responsabilité de rétablir
l'ordre à Berlin s'il ne disposait que du seul
concours des troupes de la garde. L'assemblée
paraît s'être rendue à ses raisons, à la condi¬
tion toutefois que le corps des volontaires se
retirerait de Berlin une fois l'émeute terminée.

Les troupes gouvernementales occupent
le faubourg de Lichtenberg

Bâle, 11 mars. — On annonce de Berlin
que les troupes gouvernementales ont dans
la journée du 10 coupé Lichtenberg. A leur
arrivée, la plus grande partie des insurgés
ont pris la fuite, d'autres se sont réfugiés
dans un asile de fous. Ils ont tenté de s'y
organiser, m. ; ils ont été rapidement ré¬
duits à se rendre.
Dans la même Journée, les Spartakistes

ont dirigé sur Neukolm une attaque qui a
complètement échoué. Le gros de leur ban¬
de a dû se retirer en désordre au delà de la
Sprée.

Fin des grèves de Leipzig
Bàle, 12 mars. — A Leipzig, la grève des ou¬

vriers et la grève des bourgeois sont terminées.
Le travail devait recommencer mardi matin,
mais malheureusement le manque de charbon
obligera encore certaines usines à garder leurs
portes lermées.

Paris, 11 mars. — Une manifestation franco-
américaine d'une haute portée politique a eu
lieu ce soir, à l'occasion d'un banquet offert
au Cercle fiançais de la presse étrangère par
la presse française à la délégation américaine a
la Conférence de la paix.
Parmi les personnalités présentes on remor¬

quait : M. Lansing, secrétaire d'Etat aux affai¬
res étrangères; M. White, ancien ambassadeur
des Etats-Unis à Paris, délégué à la Conféren¬
ce; M. Sharp, ancien ambassadeur; M. Walter
Berry, président de la Chambre de commerce
américaine; le général Pershing; le général
Bliss; le maréchal Foch; M. Tardieu; le général
Le Rond, aide-major général; M. Jusserand,
ambassadeur de France à Washington; M. de
Nalèche, vice-président du Syndicat de la pres¬
se parisienne; M. Melville Stone, directeur de
1' « Associated Press ». etc.
Au dessert. M. de Nalèche a pris le premier

la parole pou- souhaiter la bienvenue à la dé-
lëgati.Ti américaine et présenter ses vœux
d'heureux retour au président Wilson. Il a sa¬
lué la présence du maréchal Foch, qui a été
longuement acclamé; du général Pershing et
de l'amiral Benson
Puis M André Tardieu, après avoir fait en

ter nes chaleureux et émus l'éloge de la délé¬
gation américaine et avoir rappelé l'œuvre
commune entrenrise et réalisée entre Fran¬
çais et Américains, a parlé de la Ligue des
nations, que la Conférence de la paix achève
de mettre sur pied. Il a terminé par ces mots
couverts d'applaudissements ■

« Messieurs, dans peu de semaines, j'en pro¬
clame ici ma confiance, nous apporterons à
tous les peuples honnêtes, à tous les peuples
justes, un élément nouveau d'espérance et
de foi, une raison nouvelle et décisive de
croire au progrès de l'humanité et de travailler
pour lui. »
M. Sharp a fait ensuite un vif éloge de la

France « qui, a-t-il dit, est sortie de l'épreu¬
ve de cette grande guerre avec sa gloire
rehaussée ».

A LA CHAMBRE
La propriété commerciale

Paris, 12 mars. — La Chambre a continué
ce matin, sans réussir à en finir, la discus¬
sion du projet sur la protection de lu liberté
commerciale. On a tout de même adopté l'ar¬
ticle 1er, remanié pour la troisième fois, qui
reconnaît le droit de priorité pour le titulaire
du bail commercial; mais on a refusé d'éten¬
dre la disposition au bail « professionnel »,
comme celui du médecin, par exemple, parce
que la clientèle d'un médecin est due à sa va¬
leur et non à la situation de son domicile.
Ont été aussi adoptés : l'article 2 relatif à

l'arbitrage obligatoire sur les conditions de
prix de renouvellement du bail; l'article 3,
d'après lequel le bailleur peut refuser do re¬
nouveler le bail pour occuper lui-même son
immeuble, mais ne peut, pendant six ans, 1
exercer le même commerce que son ex-loca-
taire dans son immeuble; l'article 4, qui ad¬
met que le locataire peut obtenir des domma¬
ges-intérêts si le bailleur refuse de renouveler
le bail sans motif, l'article 5 et l'article 6, con¬
cernant l'indemnité que peut obtenir l'ancien
locataire si l'immeuble est loué à un autre
exploitant du même commerce, ce commerce
étant seul possible dans les lieux loués; l'arti¬
cle 7, d'après lequel le tribunal compétent est
celui de la situation de l'immeuble.
L'article 8. aux termes duquel les disposi¬

tions de cette loi ne s'appliquent pas aux baux
e-mphythéotiques, et peuvent être invoqués
par le° sous-locataires lorsque le propriétaire
a connu et approuvé la sous-location, donne
lieu à une longue discussion purement juri¬
dique. On en est resté là.
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Les réformés et mutilés s'agitent
Paris, 12 mars. — M. Clémenoeau, prési¬

dent du conseil, assisté de M. Abrami, sous-
secrétaire d'Etat à la guerre, a reçu ce ma¬
tin une délégation composée de membres
de la Fédération nationale des réformés nu¬
méro 1, dont M. Maginot, député de la Meu¬
se, est président, et de membres de l'Union
nationale des mutilés et réformés.
La délégation a exprimé à M. Clémenceau

toute la déception qu'avait causée parmi les
mutilés le vote de la ChambTe de jeudi der¬
nier et l'adoption du nouveau barème d'in¬
validité. Elle a manifesté le désir de voir
le gouvernement se rallier au projet de la
commission en acceptant le rétablissement
de l'article 58, tel qu'il était rédigé avant
l'adoption de l'amendement Lefas. M. Clé¬
menceau a affirmé à la délégation que le
gouvernement était disposé à entrer dans la
voie qui lui était indiquée et à donner dans
la plus large mesure possibel satisfaction
aux mutilés.
Déjà, la veille, les députés membres de la

commission des pensions avaient reçu une
délégation de la Fédération, ayant à sa tête
son secrétaire, M. Lehman. Le discours de
M. Lehman fut bref et précis. Il dit :

« Nous venons vous voir, messieurs, au
nom de 200,000 mutilés dont nous sommes
les porte-paroles. Nous pensons que, depuis
la guerre, on peut classer les électeurs en
deux catégories : ceux qui en profitèrent et
ecux qui en souffrirent. 11 faut faire votre
choix, messieurs. Mais nous croyons pou¬
voir vous dire que vous ne choisirez pas
deux fois. »

LA FUTURE ARMEE DE METIER
DE L'ALLEMAGNE

Le commandant de Civrieux critique avec
force (l'Eclair) la solution adoptée par le
conseil de guerre des alliés sur les sugges¬
tions de M. Lloyd George, et qui va consti¬
tuer à l'Allemagne une armée de métier :

« Ces soldats de douze années, quand ils
quitteront dans la force de l'âge leurs dra¬
peaux humiliés, à quelles besognes civiles
pourront-ils être employés, eux qui seront
sans carrière et sans métier 7 Qu'on n'en
doute pas, ils seront les éducateurs de la
jeunesse, semblables à ces grognards retrai,
tés qui, après 1815, perpétuèrent le culte
napoléonien.

» Ainsi, une armée de métier procurera à
l'Allemagne militariste les cadres les plus
solides que jamais dans son désastre elle
eût pu rêver. De plus elle assurera l'indivi
sibilité de la République impériale. C'est
vraiment chose étrange que les édifleateurs
de la société future soient ailés chercher
leurs premiers matériaux dans tes ruines des
anciens régimes. »

MEFIANCES
Plusieurs faits, que note M. Pierre Veber,

du New-York Herald, incitent à la mé
fiance :

« L'armistice n'est pas vieux de cinq mois,
et les journalistes doutre-Rhin commencent
à prêcher la revanche ! Vous pouvez quali¬
fier 066 excitations comme il vous plaira;
elles n'en sont pas moins publiées sans
qu'ue censure les arrête au passage; elles
se multiplient à vue d'œll. Je ne puis me dé¬
fendre d'un sentiment d'inquiétude lorsque
je lis dans les correspondances de nos ré¬
dacteurs militaires des phrases comme cel¬
le-ci': « On né s'aurait crcïlre à iJïfSH pcsîrit les
» soldats français sont sympathiques aux
» habitants des villes occupées 1 » Les mêmes
soldats étaient sympathiques aux gens de
Dusseldorf du temps de Pleine; cela n'a [as
servi à grand'chose ! Environ cinquante ans
après que le tambour Legrand eût battu
sa derniere marche, les Prussiens envahis¬
saient la France. Cent ans plus tard, ils are
complissaient des actes de sauvagerie c,ui
épouvanteront .le monde pendant de longues
années ; l'incendie du Palatinat par Turen-
ne n'est qu'une bergerie auprès de pareille
dévastation ! Un de nos confrères améri¬
cains confessait son horreur à la vue des rui¬
nes qu'il avait visitées. Le mot du poète la¬
tin : « Les ruines elles-mêmes avaient péri i »
est d'unie cruelle actualité 1

» Et vous croyez que les hommes qui ent
fait cela vont se muer tout à coup en petits
moutons ? Quelle erreur est la vôtre ! Us
n'ont qu'une idée : recommencer dès qu ils
le pourront; ils trouveront bien le moyeu
de tourner vos règlements. En ce moment
il court dans nos rangs une doctrine fâcheu¬
se ■ « pourquoi ne pas faire confiance à l'Al-
» lemagne nouvelle ? Pourquoi supposer a
» priori nue ces hommes ne sont pas de bon-
» ne foi ? » Parce qu'ils n'ont- jamais été de
bonne foi. en quelque circonstance histori¬
que que ce fût! Parce que notre besoin de
auiétude nous jouera encore des tours ! Par¬
ce que les belles théories humanitaires sont
en train de nous faire perdre tout le béné¬
fice de notre victoire 1 Parce que l'Allema¬
gne n'a pas senti les malheurs de la guerre !
Gomme certain personnage classique, nous
vous disons toujours la même chose, paye
que c'est 'toujours la même chose. »

LES COURSES DE CHEVAUX
M. Adrien Dariûc, député et rapporteur

du budget de l'agriculture, demande à M.
Boret, dans le Journal, de renoncer à son
attitude énigmatique dans ta question des
courses de chevaux :

« L'Angleterre, qui elle aussi a fait la guer¬
re, annonce quarante réunions pour le mois
prochain. L'Italie, qui n'a pas été sans souf¬
frir de l'invasion austro-allemande, en an¬
nonce vingt-quatre. Nous ne parlerons pas
de l'Espagne, qui héritera décidément de
nos courses si nous ne nous hâtons pas.
Mais la Belgique, la Belgique elle-même,
qui a été à peu près complètement occupée,
et qui a payé un si lourd tribut à la barba¬
rie teutonne, annonce également la réou¬
verture des courses pour le 21 avril. En
France, on attend. Q-u'attend-on 7 A quels
mobiles obéit-on ? Que craignons-nous que
n'aient à redouter ni l'Angleterre, ni l'Ita¬
lie, ni l'Espagne, ni la Belgique ? 'A quoi
rime cette crise de puritanisme 7 Pourquoi
des centaines de milliers de cultivateurs,
d'éleveurs ne sont-ils pas dignes de la bien¬
veillance du gouvernement au même titre
que quelques entrepreneurs de spectacle ?
Pourquoi prive t-on les communes rurales
et les régions libérées des subventions dont
elles bénéficieraient sur les fonds du pari
mutuel ? »

Discours du maréchal Foch
Puis, la parole a été donnée au maréchal

Foch qui, en se levant, a été l'objet d'une
longue acclamation.
D'une voix ferme, en une langue nelte et so¬

bre, il a évoqué l'effort américain dans la guer¬
re.

Le maréchal s'est exprimé ainsi :

«Parier n'est pas mon fait; cependant, je
ne résiste pas au plaisir de vous dire quelques
mots. J'ai reçu aujourd'hui une situation des
troupes américaines; je ne vous la citerai pas
en détail. Je vais seulement vous exposer l'ef¬
fort final de l'armée des Etats-Unis.

» Il y a un an, le 11 mars, l'armée américaine
en France ne comptait que 300,000 hommes,
soit six divisions d infanterie à l'instruction.

» Il arrivait 30,000 hommes par mois.
» Le 21 mars se déclenche l'offensive alleman¬

de sur la jonction des armées alliées, dans la
région de Saint-Quentin. Vous connaissez ses
effets : elle gagnait bientôt la Scarpe; elle re¬
montait la Somme, qu'elle franchissait; l'Oise,
qu'elle descendait. La situation était grave.

» Dans ces jours critiques, le 28 mars, les gé¬
néraux Pershing et Bliss venaient offrir géné¬
reusement de mener leurs troupes à la bataille,
me disant l'un et l'autre : « Nous sommes ici
» pour nous faire tuer; allons-y avec nos hom-
» mes. »

» Peu après, le 25 avril, à Sarcus, nous nous
rencontrions aveo les mêmes généraux. Le 2
mai, à Abbeville, d'accord avec les gouverne¬
ments alliés, nous demandions au gouverne¬
ment américain d'amener en France, par mois,
120,000 fantassins ou mitrailleurs et des troupes
de complément.

» En fait, au mois de mars, l'Amérique
nous envoyait 69,000 hommes; en avril, 94,000;
200,000 en mai, 245,000 en juin, 295,000 en
juillet, 235,000 en août.

» Les effectifs américains pasaient de
300,000 hommes au 11 mars à 954,000 en juil¬
let, et 1,700,000 en octobre.

» Le 2 juin, le conseil supérieur de guer¬
re de Versailles demandait au président
Wilson de continuer les mêmes transports
de troupes de 200 à 300,000 hommes par
mois et de préparer pour le printemps 1919
100 divisions américaines. Le président Wil¬
son répondait qu'il était d'accord et que s'il
en fallait plus on les aurait.

» Mais pendant ce temps les troupes améri¬
caines n'étaient pas inactives. Dès le mois de
mai. deux divisions d'infanterie américaine
étaient à la bataille avec la Ire armée fran¬
çaise, dans la région de Montdidier; trois
dans les Vosges, où elles relevaient des Fran¬
çais; deux à l'instruction

» En juin, deux autres étaient à la Marne, à
Château-Thierry et au bois Belleau, où elles

prenaient une large part à la résistance contre
l'ennemi.

» Le 18 juillet, cinq divisions américaines par¬
ticipent à la contre-offensive victorieuse des Ire
et 6e armées françaises et contribuent large¬
ment à son succès.

» Ce 24 juillet était créée la Ire armée améri¬
caine sous les ordres du général Pershing. Sa
tâche était de dégager les communications de
Paris à Nancy en refoulant l'ennemi de Saint-
Mihiel.

• Le 12 septembre, quatorze divisions améri¬
caines, huit en première ligne, six en deuxiè¬
me ligne, s'emparaient de la boucle de Saint-
Mihiel en prenant 200 canons et 15,000 prison¬
niers.

» Quelques jours après, quatorze divisions
américaines étaient engagées le 26 septembre
entre l'Aisne et la Meuse dans la rude région
de l'Argonne dans une grande offensive. Le
deuxième jour, Montfauoon était dépassé; le
14 octobre, Grandpré était pris; le 21, Chà-
tillon; le 30, Danteville; le 1er novembre, Bu-
zancy; le 4, Beaumont, et le 9, toute la ligne
de la Meuse de Mouzoie à Bazeille était en no¬
tre pouvoir.

» En même temps, deux divisions améri¬
caines collaboraient avec la 5e armée fran¬
çaise vers Romans, deux autres avec les ar¬
mées anglaises dans la région de Saint-Quen¬
tin, deux autres encore en coopération avec
la 4e armée française enlevaient les posi¬
tions formidables d'Orfeuil. Puis, deux divi¬
sions américaines participaient à. l'offensive
du groupe des Flandres sur la Lys et l'Es¬
caut. Enfin, six autres se préparaient avec
l'armée française à l'attaque de Lorraine
du 14 novembre lorsque l'armistice du 11 no¬
vembre est venu nous désarmer.

» Ainsi l'armée américaine, soutenue par
un gouvernement bien résolu à poursuivre
la lutte jusqu'au bout, avait rendu à La
Fayette la visite qu'il avait faite à l'Améri¬
que naissante.
s Ainsi elle a puissamment aidé à fixer

la victoire par l'armistice qui équivaut a
une capitulation, à une capitulation inté¬
grale ; |

» C'est en pensant à ces souvenirs émou¬
vants, à ces journées d'angoisse et de succès,
que je lève mon verre en 1 honneur du prési¬
dent Wilson, qui a soutenu si vaillamment la
guerre. En l'honneur de mes compagnons
a'armes américains, généraux et soldats, éga¬
lement glorieux, qui ont rendu décisive la
victoire de la liberté. »

En terminant, le maréchal a été de nou¬
veau longuement acclamé. On lui a fait une
magnifique ovation.

LES PAYSANS
se révoltent

contre les Bolcheviks

Copenhague, 12 mars. — De graves rè
voltes de paysans russes ont eu lieu dans
le3 districts d'Opozetsk, Louga, Gdof,
Pskof. Les paysans ont commis d'efiroya-bles massacres. Les membres des comités
exécutifs bolchevistes et des comités de fa¬
mine villageois exercent la dictature dans
les campagnes. La révolte est considérée
comme si importante que les bolcheviks
ont évacué de Pskof la succursale de la
Banque populaire.

LES BOLCHEVIKS
CREENT DES REGIMENTS POLYGLOTTES

POUR CONQUERIR L'EUROPE
Stockholm, 12 mars. — Le bureau d'infor¬

mation lithuanien annonce que les bolche¬
viks créent des régiments pour combattre
en Europe, composés en majorité de sol¬
dats connaissant plusieurs langues, sous les
ordres d'un colonel particulièrement pré¬
paré et d'un commissaire politique. L'ar¬
mée lithuanienne combattit déjà contre iin
pareil régiment, commandé pair les bolche¬
viks connus Morez et Demidoff. Le régi¬
ment souffrit beaucoup; 11 devait pénétrer,
en Prusse orientale et marcher sur Ko
berg et Berlin.

iœnigs-

Discours de M. Lansing
M. Lansing, parlant à son tour, a insisté

sur la nécessité de barrer la route au bolche-
visme: « Ce désordre social, qui de Russie est
passé en Allemagne et menace maintenant
l'Ouest. »

Pour cela, il faut modifier les conditions qui
alimentent cette agitation et chercher à rame¬
ner l'ordre en Allemagne, tout en mettant cet¬
te nation dans l'impossibilitié de nuire. Les
moyens à employer se résument à ceci : ra¬
vitaillement >et paix.

« Pour rendre l'Allemagne capable de résis¬
ter à l'anarchie, il faut lui permettre d'acheter
des vivres, et pour qu'elle gagne de quoi payer
ceux-ci, il faut qu'elle travaille; il faut donc,

L'enquête sur l'affaire de Briey
Paris, 12 mars. — La Chambre a ratifié la

liste des quarante-quatre députés de la com¬
mission chargée de faire une enquête sur le
rôle et la situation de la métallurgie en Fran¬
ce et plus particulièrement sur la question du
bassin houiller de Brley.
Aussitôt après sa constitution; la commission

se préoccupera tout d'abord d'établir la métho¬
de et le programme de ses travaux. Elle se sub¬
divisera en quatre sous-commissions qui se ré¬
partiront les travaux de la façon suivante, ;
Première sous-commission : Affaire de Briey.
Deuxième sous-commission : Question de -si¬

dérurgie (acier et fer).
Troisième sous-commission : Métaux autres

que le fer (plomb, zinc, antimoine, etc.).
Quatrième sous-commission : Poudres
La commission a l'intention de poursuivre

activement ses enquêtes afin de pouvoir d'ici à
deux mois présenter un rapport à la Chambre)
il sera procédé à de nombreuses auditions de
témoins. La sous-commission de Briey enten¬
dra notamment les généraux Gérard, SarraiL,
Verraux, Malleterre, ainsi que d'autres person¬
nalités dont les noms ont été prononcés au
cours de l'interpellation. La sous-commission
entendra aussi les témoignages de plusieurs
aviateurs qui ont éu à connaître de faits se
rapportant à la question chi bombardement de
Briey.
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Les traîtres de Laon et des Àrdeanes
Paris, 12 mars. — Une nouvelle dénoncia¬

trice vient d'être arrêtée à la suite de l'en¬
quête opérée à Trélon (Nord). Il s'agit de la
farde-barrière de Leuze, Marie Pernelle,gée de trente-cinq ans. Elle est accusée
d'avoir dénoncé au policier allemand Tho¬
mas, avec qui elle était en relations, deux
de ses concitoyens, les frères Court, âgés
de 17 à 19 ans, alors qu'Us cherchaient à
s'enfuir. Arrêtés et emprisonnés, les frères
Court ne purent supporter les mauvais trai-
tements qu'ils subirent. Tous deux succom¬
bèrent quelques jours après la signature de
l'armistice. La femme Pernelle a avoué.
Elle affirme n'avoir reçu aucune rémunéra¬
tion des Allemands .

La mort d'ÂImereyda
Paris, 12 mars. — La chambre des mises en

^ accusation était saisie par le procureur général
iar un traité de^paix, lui permettre de ré'ta- Lescouvé de la plainte en assassinat déposée
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La déclaration obligatoire
de la tuberculose

Paris, 11 mars. — A la suite du dépôt du
projet dé loi comportant la déclaration obli¬
gatoire de la tuberculose, l'Académie de
médecine a renvoyé l'étude de cette ques¬
tion à une commission spéciale, qui a ap¬
porté' à la séance d'aujourd'hui les conclu¬
sions suivantes :

t La commission permanente de la tuber¬
culose estime que la déclaration obligatoire
de la tuberculose est un des éléments fon¬
damentaux de la lutte antituberculeuse,
mais qu'elle n'en constitue qu'une des faces.
La lutte contre l'alcoolisme et les logements
insalubres devant être, au même titre, au
nombre des préoccupations urgentes du lé¬
gislateur; , ,

» Elle pense que le médecin traitant est
le plus qualifié pour faire cette déclara¬
tion, et qu'en la faisant à un médecin sani¬
taire il ne viole pas le secret professionnel.
Elle n'écarte pas cependant le mode de dé¬
clarations par l'intéressé ou le chef de la¬
mifié.

» La déclaration sera limitée aux cas de
tuberculose pulmonaire ouverte, elle ne de¬
vra entrer en vigueur que le jour où tes
mesures de prophylaxie et d assistance né¬
cessaires à son application seront réalisées.

blir sou industrie. Ce n'est pas par compas¬
sion pour le peuple allemand qu il nous faut
le faire, et sans retard, mais parce que c'est
nous, les vainqueurs de cette guerre, qui se¬
rions les premiers à souffrir si ce n'était pas
fait.

» Si ses ouvriers ne peuvent se nourrir, l'Al¬
lemagne ne pourra jamais payer même en par¬
tie pour le mal qu'elle a fait. De plus, si l'état
actuel de chaos persiste et si le pouvoir poli¬
tique continue à s'affaiblir, il n'y aura plus de
gouvernement allemand responsabble avec le¬
quel nous puissions faire la paix, ni de gou¬
vernement assez fort pour exécuter les clauses
du traité.

» Je vous déclare, hommes de France et
d'Amérique et des puissances alliées, qu'il
n'y a pas de temps a perdre si nous voulons
sauver le monde du despotisme, de l'pnar-
chie même, comme nous l'avons sauvé du
despotisme de l'autocratie.

» Nous devons faire la paix sans retard et
des navires chargés de vivres doivent péné¬
trer dans les ports allemands. »

Au milieu des applaudissements, M. Lan¬
sing a terminé en adressant un éloquent
hommage au patriotisme du peuple de
France.

La question des troupes noires
Paris, 12 mars. — Nous avons annoncé

que le gouvernement français s'était déjà
occupé ae l'organisation après la guerre de
nos troupes noires. M. Diagne, député du
Sénégal et commissaire général au recrute¬
ment des troupes noires, a déclaré à ce su¬
jet :

« Il ya quelques jours, il y eut une entre¬
vue entre M. Clemenceau, le général Man-
gin et moi. Nous avons envisagé la démobi¬
lisation des troupes noires. Cette démobili¬
sation suivra celle des troupes métropolitai¬
nes et ceci dans les mêmes conditions. Nous
devrons toujours protéger nos colonies;
mais tout est subordonné aux décisions de
la Conférence de la paix; si celle-ci décide
le désarmement, les troupes noires devront
être assujetties au même régime que les
autres, et devront être désarmées suivant
les mêmes proportions. La seule chose pro¬
bable est l'envoi de troupes noires au prin¬
temps pour garder les rives du Rhin. »

MARIAGE
Paris, 12 mars. — Ce matin a eu lieu en l'é¬

glise de la Madeleine le mariage de l'enseigne
de vaisseau René Ducom, décoré de la croix de
guerre, fils de M. André Ducom, archiviste pa¬
léographe. chef du secrétariat général de la
questure de la Chambre des députés, avec Mlle
Simone Maubert. Les témoins étaient : pour la
mariée, M. Georges Cauvet, son oncle, et M. le
peintre Duvent, décoré de la croix de guerre
et chevalier de la Légion d'honneur.
Pour le marié. M. Launoy, secrétaire généralde la questure de t» Chambre des députés, offi¬cier de la Légion d'honneur, et M. de Saint-

Sauveur. sous-directeur honoraire au ministère
de 1 intérieur, chevalier de la Légion d'hon¬
neur.

Les communications
télégraphiques avec le Maroc
De la « Presse marocaine » du 24 février :
. Décidément, les transmissions télégra¬

phiques sont de plus en plus longues et dif¬
ficiles. Les télégrammes arrivent avec des
retards considérables, et commerçants et
oarticuiliers s'en plaignent amèrement.
Quand on songe qu'un télégramme mis a
Paris le 17, à onze heures, a mas plus _ de
cinq Iours pour toucher son destinataire;
quand on songe qu'un télégramme mis le
14 n'est, arrivé que le 22 à Casablanca, et
tant d'autres que nous pourrions citer, on
s© demande ce qui se passe, à qui incomue
la responsabilité de tels retards.

» Le .Maroc est, télégraphiquement, plus
mal desservi que pendant la guerre.

» Après le manque de fret dont souffre
considérablement le commerce, voilà que le
télégraphe s'en mêle. Cette situation anor¬
male va-t-efie durer longtemps encore 7 On
se le demande avec appréhension I

» Ah I comme nous sommes loin des mé¬
thodes anglaises et américaines ! La guerre
est à peine terminée que nos amis et alliés »
ont déjà commencé la guerre économique! » avec sursis.

TRIBUNAUX

La veisge&Mce du mari
Paris, 11 mars. — Le soldat automobiliste

Louis Guêrin, fabricant de cycles à Beaune
(Côte-d'Or), en traitement à l'hôpital de Bor¬
deaux, acruit la conviction que sa femme le
trompait. Venu en convalescence à Beaune,
II constata la disparition de l'infidède et la
vente de son mobilier. Sa femme s'était en¬
fuie ave ; son amant, un élève vétérinaire.
Le mari se mit à la recherche du coupable,

se rendit à l'école vétérinaire d'Alfort et sut
où habitait le jeune homme avec Mme Guêrin.
Pendant deux jours il les suivit et le 22 dé¬
cembre dernier ii les aborda place de la Bas¬
tille, au moment où ils descendaient du tram¬
way. Louis Guérin eut une explication avec
sa femme et l'emmena par le tramway à Cha-
renton. Mais la jeune femme lui déclara ; « Je
ne retournerai pas avec toi. J'aime mon
amant, je m'en vais.» Le mari, fou de co¬
lère, saisi! son couteau et dans sa rage porta
à sa femme quinze coups de son arme. Cinq
étaient mortels. Le meurtrier s'enfuit, laissant
le. cadavre sur la lisière du bois, où il fut re¬
trouvé le lendemain.
Louis Guérin se constitua prisonnier. Il a

comparu devant le 2e conseil de guère, où
l'accusé a exprimé ses regrets de l'acte crimi¬
nel qu'il a commis.
Après plaidoirie de M6 Alexandre Zévaës, le

conseil ayant écarté l'accusation de meurtre
>our ne retenir que celle de coups et blessures,
iuérln a été condamné à 18 mois de prison

contre le détenu Bernard par Mlle Claire Alme-
reyda. Après avoir entendu le rapport de l'avo¬
cat général Béguin, la cour a mis l'affaire en
délibéré.
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Une affaire de dissimulation
de bénéfices de guerre

Paris, 11 mars. — Sur mandat du parquet,
M. Pachot. commissaire aux délégations ju¬
diciaires, accompagné d'experts comptables,
a perquisitionné aujourd'hui chez un ancien
industriel. M. Eurieult, inventeur et fabricant
de téléphones, demeurant 16, rue de Bourgo¬
gne. L enregistrement s'était ému des décla¬
rations faites par M. Eurieult sur ses bénéfices
de guerre, lesquels lui semblaient rester au-
dessous de ce. qu'ils auraient pu être, et, à
la requête de celui-ci, M. Laugier fit procéder
à des perquisitions qui semblent démontrer
que M. Eurieult a dissimulé une partie des
énormes bénéfices qu'il a réalisés pendant la
guerre, à l'aide d'une comptabilité spéciale et
avec le concours d'un homme d'affaires.
Les perquisitions ont commencé à neul

heures du matin et ont fini à quatre heures
du soir. Les documents saisis, tant rue de
Bourgogne qu'aux anciens établissements de
M. Eurieult, rue de Grenelle et rue Cantagrel,
ont été apportés au parquet par plusieurs voi¬
tures. En outre, le magistrat a saisi pour plus
de 200,000 francs de numéraire, titres et va¬
leurs. Des sommes s'élevant à plus de 3 mil¬
lions ont été saisies dans des établissenients
de crédit et des banques.
En même temps que M. Pachot perquisi¬

tionnait, dans les établissements Eurieult, M.
Poncet, commissaire aux délégations judiciai¬
res, perquisitionnait chez l'homme d'affaires,
où il a saisi différents papiers.
M. Eurieult est inculpé de dissimulation sur

les bénéfices de guerre (loi du 3 décembre
1917). L'homme d'affaires est inculpé de com¬
plicité.

———$

Le procès Cavaîlini
Rome, 11 mars. — A la fin de l'audience

d'aujourd'hui, le colonel Gandini a lu une
ordonnance aux termes de laquelle fi ré¬
sulte que Le tribunal considère comme né¬
cessaire aux débats la présence de MM.
Caillaux, Loustalot et Comby.
Le colonel Gandini a annoncé ensuite que

M. Rennel Rodd, ambassadeur d'Angleterre,
a demandé à être entendu comme témoin.

LE TRIBUNAL GITE CAILLAUX,
LOUSTALOT, OOMBV

Rome, 12 maré. — Le tribunal ordonne la
citation comme témoins d'e MM. Caillaux,
Loustalot et Comby.

Une rectification

Paris, 11 mars. — L'agence Havas nous
communique la note suivante :
i M. Louis Barthou, ancien président du

conseil, nous prie de déclarer, pour couper
court à des polémiques de presse dont le
point de départ repose sur une inexactitude
matérielle ;

1° Qu'il n'a pas assisté à la séance du
groupe des républicains de gauche où une
démarche a été décidée auprès du président
du conseil pour l'entretenir des conditions
de la paix.

2° Qu'il a été délégué en son absence.
3° Que partisan des garanties nécessaires

pour assurer, sur la rive gauche du Rhin, la
sécurité de la France, il est hostile à l'an¬
nexion, et qu'il n'a fait et ne fera aucune
démarche en ce sens auprès du président
du conseil. »

Un raid aérien Rome-Trieste
Rome. 12 mars. — Le lieutenant Ancillotto,

attaché au groupe expérimental créé en vue
de l'établissement de lignes aériennes en
Italie, a accompli le trajet Rome-Tri'esie,
soit 750 kilomètres en 4 h. 30.
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La Voix sur le Fil
Grand roman cinématographique

en 15 épisodes

HUITIEME EPISODE

CHAPITRE LXIV
A l'assaut !

[Suttej
Contusionné mais non blessé, Dato se re

eva péniblement, honteux de s'être laissé
ouer, redoutant la colère de Knight le Mage.1 montra le poing à l'auto, qui roulait déjà
oui, dans un flot de poussière, et revint
rers le bosquet, cahin-caha, endolori et pe-taud !
Les bandits avaient autre chose à faire
ru à écouter ses aveux et ses doléances. Us
ttaient aux prises avec un homme d'un cer-
tem âge, bien découplé et musclé en force,'îui se débattait sous leur étreinte et leur
jtonna.it, comme on dit, du a fll à retordre ».

, ,?P„s„_iS lu(Je> la chevelure et les vêtements>n désordre du personnage le rendaient mé¬

connaissable. Quand il eut été maîtrisé par
le nombre, Dato reconnut le professeur Léo¬
nard. Il avait voulu tenter une exploration
solitaire dans le jardin, et il était venu se
jeter entre les pattes des amis de Knight.
Ligotté, bâillonné, le professeur Léonard

fut bissé sur une autre auto, qui s'élança à
la poursuite de Marion, dans la direction
indiquée par Dato, soucieux de réparer sa
bévue...
Leroy et les policiers, de l'autre côté de

la maison, avaient entendu les autos démar¬
rer. Un des hommes voulut s'élancer en
ayant du kiosque ; une balte de browning1 étendit sur le sol.
Le fils Cronin, plus heureux, parvint àatteindre la route sans enoombre. Il ne put

que voir tes autos disparaître dans un halo
JDlctDfC.
A ce moment passait un motocycliste. Lafils Cronm mi fît signe d'arrêter, et. Juché

sur son dos, s'élança sur la piste des voi¬tures...
Leroy avait réclamé l'honneur de péné¬trer le premier dans la maison. C'était la

secret de son autorité sur tes hommes, cet¬te crânene sans forfanterie, cette décision

lentement dans la fameuse Chambre Secrète
que les bandits venaient d'abandonner.
Croyant qu il était seul, ils rentrèrent en
nombre et se jetèrent sur lui Prendre Le¬
roy vivant, sans «l'abîmer», c'était la pri¬
me sûre. ^
Mais les policiers étaient déjà dans la

place.
Une terrible bagarre s'engagea.
JLofi hommes dû Ormirv. nnmhreux et w,'»—

armés, souples et forts, eurent bientôt rai¬
son de leurs adversaires. En
nutes, la bande était maîtrisée
d'état de nuire.
C'était une collection assez complète des

« artistes » de la troupe Knight. Tandis quelee « ténors » et Knight lui-même avaient
réussi à s'enfuir ou se cachaient dans quel¬
que logis secret, la pègre avait donné. Et
c'est elle qui demeurait dans la nasse, com¬
me toujours.
Le gibier n'aurait pas été de haute impor¬

tance si dans les mailles du filet n'était res¬
té le gros Douglas, un des plus fidèles et des
plus dangereux lieutenants du chef. Il ne
« donnait » que dans tes grandes circons¬
tances, comme celle-là. Mais il était le met¬
teur en scène familier et le confident favori
de Knight.
C'était un ancien brave garçon que des

vices coûteux avaient jeté dans cette voie.
Le chef veillait à ce qu'il ne pût en sortir,
et le poussait à la débauche avec un cynis¬
me savamment calculé, pour avoir toujours
sous la main ce merveilleux instrument de
corruption, corrompu jusqu'aux moelles.
Leroy se rappelait les « performances »

de Douglas, son rôle de factotum auprès de
Knight le Mage. Il se disait qu'il y avait
quelque chose à tirer de ce roué besogneux,
avec des arguments décisifs, bien entendu.
Il fit part de ses intentions à Cronin.
— Parfait, voilà une excellente idée, ap¬

puya le chef de la Sûreté radieux. Elle n'est
pas scientifique et surnaturelle, mais elle
est humaine et réalisable. Je ne serais ras
étonné que vous ayez lieu bientôt ce vous
en féliciter...
Leroy sourit sans protester
U fit asseoie Douai as entre Cronin «t toi, et

tretien sur lequel il comptait beaucoup.
__L interrogatoire s'engagea sur le mode fa-

... * 1 — M VilU '
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miher chez Leroy, agressif chez Croinin
— R me semble que le chef vous a lâchésans vergogne 7 On dirait qu'il aime à me

rencontrer dans les restaurante, mais pas
sur le sentier de la guerre... Est-ce qu'il yaurait indiscrétion à demander à lui êtreprésenté 7
Douglas, inconsolable d'avoir été pris, ser¬

rait les mâchoires, et s'obstinait à regarderle parquet en roulant avec colère ses for¬tes épaules.
Cronin lui releva la tête d'un geste un peu

brusque, qui redoubla la fureur de Douglas.
Quand on cause aveo des gens propres,

?n uS,regàrde en face : c'est plus poli, fitle chef de la Sûreté.
Leroy intervint en souriant. h

Douglas manque un peu de l'habitudedu monde, il ne faut pas lui en vouloir. On
ne doit lui demander que ce qu'il peut don¬ner. Voyons un peu son petit bagage... je
suis certain qu'il nous apprendra quelque'chose

_ d'intéressant.
1'
Il se contint pourtant, Leroy vidait avec
adresse les poches extérieures de son ves¬
ton.
Le jeune homme en tira d'abord un callier

de papier à cigarettes.Puis un petit papier blanc plié en quatre.
Leroy poussa une exclamation, pendant

que Douglas secouait la tête et roulait ses
larges épaules comme pour dire que te gui-
ffite la poursuivait évidemment.

«a» ' jCe ^ Douglas se crispa comme souseriet d'une violente commotion Intérieure.

Leroy lut la note écrite à la main sur le
cami ae papier :

« Marion, 64... Leroy, 68... Léonard, 74... »
— Ce soni les numéros de nos chambres à

l'hôtel... Voilà par qui on a su où nous
étions I Ah I le misérable !
Douglas donnait tous les signes d'une an¬

goisse croissante. L'affaire tournait au, vi¬
lain.
Leroy et Cronin se concertèrent un instant.
Il fallait tâcher de profiter de la prise pour

avoir quelques indications. Sinon, l'arrestation
ne donnerait rien; il n'y aurait qu'un prison¬
nier de plus, voila tout.
Le juge d'instruction ne toi arracherait

pas une syllabe.
Leroy toucha l'épaule de Douglas.
— Regardez-moi, écoutez bien et répondez.
» Il v a vingt mille francs pour vous si

vous nous dites qui est « la Voix sur le Fil ».
Il y eut dans la pègre un murmure d'ad¬

miration béate -, vingt mille francs, c'était
une somme, bien sûr. et on avait fait des
expéditions qui n'avaient pae rapporté cette
« galette ».
Mais la vengeance de Knight étaft terri¬

ble. Qu'allait faire Douglas ? Braverait-il les
représailles certaines de son chef et se lais¬
serait-il tenter par la forte somme 7
S'il parlait, on ne manquerait pas de le

« cuisiner », de lui arracher d'autres aveux,
de lui faire donner des renseignements sur
la bande de Knight.
Or, chacun de ces bonhommes avait assez

à son passif de la bataille de ce soir, sans
avoir à répondre d'autres aventures.
On comprend avec quelle fièvre ils sui¬

vaient sur la face de Douglas te combat qui
ee livrait dans son âme de bandit.
Douglas suait à grosses gouttes. Ses yeux

allaient d'un côte à l'autre du parquet, sans
oser se relever sur Cronin, malgré 1a scène
de tout à l'heure.
Il établissait lui aussi son bilan, mais il

bésitait à te déposer et à faire faillite.
Après l'assaut de 1a soirée, son. compte

était bon. Il ne s'en tirerait pas aisément,
surtout s'il refusait de parler.
S'il parlait, il avait quelque chance de

bénéficier de l'indulgence de Leroy, sinon de
Cronin. Il luyait avec leur aide vers un
pays meilleur, où il achetait un petit com¬
merce, et il faisait figure de brave homme
retiré des affaires dangereuses... enfin 1
C'était le salut, l'arrivée au port, le cou¬

ronnement de sa carrière. Jamais il ne re¬
trouverait une aussi belle occasion de faus¬
ser compagnie à l'impérieux patron.
Leroy lisait sur le visage du drôle les al¬

ternatives d'espoir et de découragement, de
terreur ou de confiance.
Il jugea utile « d'appuyer un peu sur te

chanterelle » :
— Nous avons dit vingt mille francs... Vingt

mille francs et des égards, bien entendu...
si vous nous dites qui est 1a Voix sur 1e Fil...
Vous avez dèux minutes pour vous décider,
car nous avons affaire ailleurs, et ces mes¬
sieurs — Leroy désigna les complices —
commencent à s'impatienter ; il leur taroe
d'être à l'ombre!

, , „ .

Douglas se redressa légèrement, et du com
de l'oeil fit signe à Leroy d'écarter la banae.

— Allons, ordonna sèchement le jeune
homme, nous avons à causer avec Douglas
qu'on nous débarrasse des curieux !
La pègre comprit que la partie était per¬

due. Douglas allait parler, lit il en avait à
L&s KnrwWte essayèrent de résister. Après

une courte lutte, maîtrisés et mis hors d'état
de nuire, ils furent entraînés hors de la
pièce.
Cronin, Leroy et Douglas étaient seuls.
Cronin, un peu nerveux, insista alors :
— Voyons, ftenssons-en... Nous ne pouvon»

pas attendre ici votre bon plaisir; nous som¬
mes appelés ailleurs. Voulez-vous nous
dire...

— Je vous dirai tout ce que vous \ ulirez,
gémit Douglas, qui essaya de se raccrocher
à cette branche ae salut. Je peux vous faire
la biographie de tous les bonshommes qui
étaient là, et elle est intéressante, vous sa¬
vez I...

— Tant que ça 7 ..

— Mats oui, vous verrez...
— Je ne désire ni voir ni savoir, coupa

le jeune journaliste ; je veux •«-
nir de votre bouche le nom de la Voix sur
le Fil Voulez-vous parler, oui ou non 7
Douglas regarda à droite, à gauche, fixa

un instant Leroy et Cronm comme s'il les
prenait à témoin de son parjure, et ouvrit
VTf^ment, le portrait de gentilhomme
accroché à la cloison en face du bandit
s'écarta, démasquant une ouverture ronde
pratiquée dans 1a brique. »
Quatre baltes, tirées presque à bout por¬

tant vinrent frapper Douglas.
Il s'abattit sans un cri.

FIN DU HUITIEME EPISODE

(A suivre.i

Ce feuilleton est le dernier du huitième
épisode, « l'Assaut », gui sera projeté dans tout
les grands cinémas de la région d partir, du
vendredi U mars.



navires nouveaux va être mis à notre disposi¬
tion. Quant au sort définitif de l'armée d'O¬
rient, l'idéal serait de constituer une armée de
volontaires. C'est ce à quoi nous tendons, etle décret prévoit une solde spéciale et des pri¬mes d engagement et de rengagement. Nousespérons que ce décret produira des résultats.
L'mcident est clos.

président de l'« Atelier », qui, au point de vue
de l'art bordelais et régional, offre un si vif
intérêt.
L'exposition des œuvres qui seront mises en

vente samedi aura lieu vendredi 14 mars à la
même salle.

CHRONIQUE DU PALAIS Cercle orphéonique de Bordeaux
Le Cerole orphéonique de Bardeaux porte &

la connaissance de ses membres exécutants
que le cours des répétitions commencera le
f8 mars, à vingt heures trente, et auront lieu
tous les mardi et vendredi de chaque semai¬
ne, il la salle Bachelet, 3, rue Victoire-Améri¬
caine (près de la place Tourny), sous la di¬
rection de MM. Paul Pastor et Aristide Martz.
Chœurs à l'étude: Te Deum (Laurent de

Killé) ; Hymne funèbre et triomphal (Lenep-
iveu).
Les personnes désireuses de faire partie de

la Société peuvent se faire inscrire les soirs
de répétition au siège du Cercle, où il leur
sera remis un bulletin d'adhésion.

ÏSIOTAL 6-ORBS6TIONSËL
Présidence de M. GRANGER DE BOISSEL',

vice - président
L'AGRESSION DO BOUSCAT

Un soir 3e la semaine dernîSre, 5 là sortie
d'un Cinéma, un groupe de militaires accompa¬
gnant une femme, Marie Claudel, 27 ans, cher¬
cha querelle à plusieurs spectateurs. Marie
Claudel, qui paraissait excitée par de trop abon¬
dantes libations, prit à partie une dame et ne
tarda pas à lui arracher son chapeau et sa
fourrure. Pendant ce temps, le mari avait à
se débattre contre les militaires, très exaltés
eux aussi.
Plainte ayant été portée, la police ne tarda

pas à retrouver Marie Claudel, qui était encore
en possession de la fourrure; quant au cha¬
peau, eH|e déclara l'avoir jeté dans un fossé.
Traduite pour vol devant le tribunal correction¬
nel, Marie Claudel a été condamnée à quatre
mois d'emprisonnement.
LA VOLEUSE DES CHAISES D'EGLISE
Jeanne Lespine, veuve Lucléry, âgée de 38

ans, domiciliée rue Dalon, s'est fait une spé¬cialité du vol des chaises dans les églises. Elle
a été déjà condamnée plusieurs fois pour des
vols de cette nature.
Samedi soir, elle fut arrêtée par un garde

municipal au moment où elle sortait de l'é¬
glise Saint-André, emportant encore une chaise
qu'elle s'efforçait de dissimuler sous son ample
pèlerine.

Ce nouveau larcin vaut à la veuve Lucléryune condamnation à six mois d'emprisonne¬
ment.

— Le tribunal a condamné ensuite :
A deux mois d'emprisonnement, GeorgettePeyron, âgée de 19 ans, qui avait transformé

en chambre à coucher un wagon stationné dans
une gare, et y avait été arrêtée en flagrant dé¬lit d outrages à la pudeur.
A quatre mois d'emprisonnement, les Maro¬

cains Messaous Mohamed, 28 ans, et Mohamedhen .Saïd, 29 ans, arrêtés au moment où ils
volaient une caisse de conserves sur les qtiais.

DORDOGNE
HAVTBFORT

Drame de famille
Dans la nuit du 9 au 10 courant, le nom¬

mé Joffre, de la commune de Charveix, ré¬
cemment démobilisé, a tué à coups de cou¬
teau une de ses filtes, âgée de quatre ans, et
blessé grièvement sa femme et son autre
fille; il s'est ensuite suicidé en se tirant
deux coups de fusil. Le parquet s'est rendu
6ur les lieux. On attribue ce drame à la
jalousie.

Est-ce vrai?... . - OuiFm..
II existe un PURGATIF PARFAIT

DELICIEUX à BOIRE, le

Lait .appenzell
Dans tontes les Pharmacies. — Prix 0<1S.

La 10 HP André Citroën
Afin de donner toute satisfaction aux pro¬

priétaires de sa 10 HP, M. André CITROEN
vient de décider d'installer en plein centre
de Bordeaux une succursale où les clients
de tout le Sud-Ouest trouveront tous les ren¬
seignements utiles, un stock particulière¬
ment complet de pièces détachées, un atelier
de réparations modèle, et d'ici quelquetemps des voitures munies des différents
modèles de carrosserie adoptés par la mai¬
son. En attendant l'organisation de ce nou¬
veau local, cette succursale, dirigée par M.
Raymond Paillet, est installée 32, cours de
Verdun, Bordeaux.

PROJETS DIVERS
Le Sénat a adopté divers projets sans dis¬cussion Signalons un projet modifiant un ar-

ticlq, de la loi sur la répression des fraudes un
projet sur le régime des établissements insalu¬
bres; un projet modifiant les lois organisantles commissions de réforme.
Par 193 voîx contre 22, l'urgence a été votée

malgré l'opposition de M. Delahaye, pour un
projet relatif aux unités de mesure,
La séance est levée.

MERCREDI 12 MARS
FRANÇAIS. — g h. 30 : « La Tosca ».

APOLLO. — 8 h. 30 : La Fille de Mm» Angai ».
BOUFFES. — 2 h. 30 et 8 h. 30 : Music-Hall.
TRIANON. — 8 h. 45 : » L'Amour veille ».

SCALA. — 8 h. 30 : « The Cresus GirI » pu
Les Nouveaux Riches de Bordeaux.

ALHAMBRA. — 8 h. 30 : « Tsoum-Tsouin I X
revue.

Saint -Projet -Cinéma
Jeudi, en matinée et en soirée, spectacle at¬

trayant pour les familles: «HUIT MILLIONS
DE DOT», « TIH-MINH », «LA VOIX SUR LE
FIL », etc.
Vendredi, première de « MARTYRE », le 'ma¬

gnifique drame d'Adolphe d'Ennery. Orches¬
tre renforcé.

ÏH ALHAMBRA-THÉATRE SB!.es deux derniers actes i»Ts«uin-Tgouin 1BB
interprétés par tous les créateurs mm

A L'ÉCRAN
Le Sacrifice de Zita, la bohémienne, gag»
TIH-MINH - la VOIX SUR le FIL H

El inUrmMi Jean MARS, nouveau Pragioa SES
CINÉ-VARIÉTÉS, 202, rue SaSnte-Gatberlne
Mercredi et jeudi, en mâtinée et soirée, Fran-

oesea Bertini dans « L'AFFAIRE CLEMEN¬
CEAU », d'après l'œuvré d'Alexandre Dumas.
« M»0 MONTE-CRISTO », 5» épisode: le Tripot
clandestin. « LE RETOUR DES NIG-HO », fou
rire. Actualités, etc.

THÉÂTRE GIRONDIN, chemin de Pessac
Jeudi, à 2 h. 30 et 8 h. 30. « VENDEMIAIRE »

«*. Cresté; « Voix sur le Fil ». Interm. chant.

Skatins-Palace
Jeudi, matinée de famille. Soirée avec bril-

la*nt orchestre.

L'incident de Spa Avis aux réfugiés
Le comité centrai des réfugiés français enGironde invite les familles nécessiteuses de l'ar¬

rondissement de Bordeaux rentrant dans leurs
loyers, à se faire connaître immédiatement parlettre au siège du comité, 11, rue Frère, Bor¬
deaux.
La même invitation est faite aux réfugiésfrançais des départements du Nord et des Ar-

dennes résidant dans les autres arrondisse-
monts de la Gironde.
Prière d'indiquer la localité et le départementd origine, ainsi que la désignation exacte des

membres de la famille habitant actuellement en-
utile^ 611 Giron<ie' ct tous renseignements

Les conditions des Âlliés
pour le ravitaillement de l'Allemagne
Paris, 11 mars. — L'amiral Rosslyn We-

myss se rendra jeudi à Bruxelles pour
communiquer à la commission allemande
d'armistice les décisions des Alliés sur la
livraison de la flotte commerciale alleman¬
de et le ravitaillement de l'Allemagne.
Les alliés ont décidé que la flotte com¬

merciale allemande ne pourrait prendre
la mer qu'en se conformant strictement
aux stipulations insérées dans l'acte de re¬
nouvellement de l'armistice. A cette con¬

dition, ils ravitailleront l'Allemagne jus¬
qu'au mois d'août comme elle l'a deman¬
dé. Il est à croire que le premier envoi
d'approvisionnements sera prévu avec
abondance.
Pour la question capitale du paiement

de ces vivres, qui a été la cause samedi
d'une discussion prolongée au conseil su¬
prême de guerre, il a été décidé que ce
paiement sera acquitté de quatre façons
différentes :

1° Par la concession aux "Allemands d'un
certain chiffre de fret;

2e Par l'exportation de certains articles
qui ne figurent pas sur les listes noires, et
que les Allemands seront autorisés à ex¬
pédier aux neutres et à ceux des alliés qui
en feront la demande;
3° Par l'obtention de fonds sous forme

de lettres de change tirées sur les pays
étrangers pour les marchandises qui leur
sont envoyées;
f" Par la réserve or de l'Allemagne.

CHRONIQUE MARfTWE
COMPAGNIES

Chargeurs Réunis. — La paquebot «Europe»,
parti de Bordeaux, le 58 février, est arrivé à
Dakar le 9 mars, en roote pour Matadi et
escales.

La flotte interalliée
Depuis quelques semaines, les vapeurs ifle

prise de guerre naviguant sous pavillon Inter¬
allié viennent successivement â Bordeaux.
Ce fut tout d'abord l'« Alegrete », puis le

« Onda », le « Stefania » et le « Buenos-Ayres ».
Mardi matin, deux nouveaux navires, te
« Scharnihorst » et te « Atfenas », entraient en
Gironde.
Le « Scharnhorst, » venant de Cherbourg,

construit en 1904, aux chantiers Feck, de Gas-
îimunde, appartenait à la Norddeutscher
Hoyd, c-t avait son port d'attache à Brème;
ce navire jauge brut 8,388 tonnes et net 7,079
tonneaux; î] mesure I3s mètres de long sur
18 mètres 70 de large.
Le « Aliénas » (ex « San-Nicolas »), venant

du Havre, avec diverses marchandises, est
un vapeur appartenant au Brésil et mis cour¬
toisement à la disposition du gouvernement
français.
Le « Alfenas », construit en 1897, à Ham¬

bourg, aux chantiers Blohm et Voss. apparte¬
nait à la Hamburg Amerikan Danysfochlffahs
Gesellschaft; il mesure 125 mètres de long sur
15 mètres de large; sa jauge nette est de 3,041
tonneaux.
Ce dernier vapeur montera à Bordeaux in¬

cessamment, tandis que le « Scharnhorst »
s'est amarré aux appontements de Pauiliac.
Ces deux vapeurs Interalliés sont adressés à

la Compagnie générale transatlantique, qui
s'occupera des formalités de l'embarquement
des troupes à destination de Casabfanca et
Oran; puis oes vapeurs seront dirigés sur Mar¬
seille, où Ils passeront sous la gérance des Mes¬
sagerie maritimes.

MARCHE DES FRETS
Londres, 10 mars. — Les affaires sont calmes,

le tonnage libre n'étant pas en quantité suffi-
sainte pour assurer les nécessités des différents
secteurs. On traite des ports de l'Amérique
du Nord pour les ports français de l'Atlantique,
sur la base de 28 dollars pour les chargements
à destination des ports français de l'Atlanti¬
que, et à 30 sh. pour Marseille.
Dans les ports anglais, peu d'affaires.

49, rue Sainte-Catherine — 18, rue Ravez
11 bis, place du Marché-des-Grands-Hommes
50, cours Portai — 229, cours Saint-Jean

MERCREDI ET JOURS SUIVANTS
Vïaxiçlea congeléoB

BŒUF Poitrine, Cou «'80 le 1/2kilo
Unisse 2' 5« le 1/2 kHo
MOUTON : C6t«s fines, lœjes 1/2 fines, 2' 30 le i/2k.

Bordeaux-Odessa
Le comité local « Bordeaux-Odessa » a tenu

le mardi 11 mars, à l'hôtel de ville, une impor¬tante réunion, à laquelle assistaient, avec les
délégués du Conseil général, du Conseil munici¬
pal et de la Chambre de commerce, des repré¬
sentants des groupements commerciaux les
plus importants de notre ville. MM. les Consuls
d'Italie, de Suisse et de Serbie étaient égale¬ment présents.
Le comité a nommé président d'honneur M.

le Président du Conseil général, M. le Maire
de Bordeaux et M. le Président de la Chambre
de commerce, et a constitué son bureau défini¬
tif, qui est ainsi composé ; président, M. Bal-
lande, député de la Gironde, membre de la
Chambre de commerce; vice-présidents, MM.
Liégaux, adjoint au maire de Bordeaux; Du-
court, conseiller général; Maxwell, président de
l'Institut colonial; Armand Rôdel. vice-présidentde l'Union des Syndicats girondins; secrétaire,M. Sorre, professeur à la Faculté des lettres.
Le comité a décidé de se mettre en relation

avec les groupements suisses et avec ceux de
Limoges et de Lyon en vue de coordonner les
efforts des villes intéressées pour aboutir, dansle plus bref délai, à la réalisation du projetd'établissement de la voie ferrée destinée à re¬
lier notre port à la Suisse et aux régions de1 Europe placées sur la ligne dn 45» parallèle.

ARGAGHON - Grand Hôtel, rôonvertare !« 15 mars

LA VIE SPORTIVE
AUSS ne RÉPÈO m. et M®» Jean Abba-r»llw UC Le EU tu file, les familles Ab-
badie, Lapone et Crespaux t oitnt leurs amis
et Connaissances de vot-èoi? bien leur faire
i'honneur d'assister aux obSèqques de

Marie-Madeleine ABBADIE,
leur fille et parente, pieusement décédée dans
sa vingt-cinquième année, à Génissac (Giron¬
de), et dui auront lieu le jeudi 13 courant, à
l'éiglise de Génissac, à dix heures et demie.
On se réunira à la maison mortuaire, au port

de Génissac, à neuf heures et demie, d'où le
convoi funèbre partira à dix heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

FOOTBALL RUGBY
LA COUPE DE L'ESPERANCE

Bayonnais et Nantais au Stadium
Un quart de finale du Championnat de Fran¬

ce mettra aux prises, dimanche, à 15 heures,
sur le superbe ground du Stadium, le Stade
nantais, vainqueur de la Coupe en 1917, et l'A¬
viron bayonnais, champion de France en 1912.
C'est un « great-event » en perspective, et la

foule doit venir applaudir ces deux belles
équipes.

La commission centrale du rugby

BORDEAUX
COMMUNICATIONS

AVIS CE DÉCÈS ET MESSE
M®» Charles Bouche, Mm» veuve Courrêges,

M11» U. Bouche, M. et Mm» Loutrain, M®» veuve
Hauret, M. et M®» B. Bouche, M®« M. Courrê¬
ges et ses enfants ont la douleur de vous faire
part, de la perte cruelle qu'ils viennent d'é¬
prouver en la personne de

M. Charles BOUCHE,
ex-facteur municipal,

décédé dans sa 67» année,
en son domicile à Paris, 51, bouievu péreirê.
Une messe sera dite pour le repos de son

âme, le 14 mars, à sept heures et demie, enl'église Sainte-Eulalle.

aurait pris de graves décisions
LE CONSEIL DE L'UNION

LES RATIFIERA-T-IL

Paris, 11 mars. — Les membres de la com¬
mission centrale de rugby de l'U. S. F. S. A.
se sont engagés à conserver le secret sur les
décisions prises hier soir concernant une af¬
faire dite de professionnalisme de Bordeaux,
les dites décisions devant être soumises à l'ho¬
mologation du conseil, dont les membres se
réuniront samedi soir.
Nous Croyons savoir, cependant, que les

conclusions du rapport de M. Hemery, deman¬
dant la disqualification à vie de MM. Laffitte,
capitaine du Stade bordelais; Caujolle, l'inter¬
national bien connu du Stade bordelais, et
Fourcade, dirigeant du S. A. B. E. C., auraient
été adoptées.
Le conseil de l'U. S. F. S. A. sera donc invité

à ratifier samedi ces décisions.
En ce qui concerne le joueur Taillefer, 11

sera entendu prochainement.
Une enquête serait ouverte sur les agisse¬

ments du Stade bordelais U. C.

CRITERIUM MILITAIRE
Finale de la 18» région

Rappelons que c'est jeudi, à 15 heures, que
la finale du Championnat militaire de la 18e
région mettra aux prises ie 144e d'infanterie
et la 18e section d'infirmiers militaires.
Chaque team compte plusieurs célébrités du

rugby: les Loubatié, Bajac, Biraben, Valade,
Duthil, Nachat, 'Lahitte, Rieu, Gay, Candau,
Bène, Mothes, etc.
Ce grand match se disputera sur le ground

d'honneur du Stadium (283, boulevard Victor-
F,mmnnuel-III).

FOOTBALL ASSOCIATION
LE STADE TARDAIS A BORDEAUX

Dimanche prochain aura lieu au Bouscat un
grand matclude football association, l'un des
plus importants de la saison.
Il mettra aux prises le Stade tarbais, cham¬

pion de l'Armagnac-Bigorre, et le Stade bor¬
delais Université-Club, champion de la Côte-
d'Argent.
Cette rencontre est une éliminatoire de la

Coupe de l'Union, championnat de France
rt'avant-guerre; elle se disputera sur le grand
terrain.

CYCLISME
UNION VELOCIPEDIQUE DE FRANCE

Les niembres du personnel sportif et consu¬
laire, y compris ceux d'avant-guerre, ainsi
que tous les Uvéfistes de la'Gironde, sont priés
d'assister à la réunion qui aura lieu, au café
de l'Opépa, jeudi 13 courant, à vingt et une
heures. Il ne sera pas adressé de convocation
individuelle. Les Uvéfistes empêchés sont in¬
vités à se faire représenter.

TOURISME
PHILOCYCLE BORDELAIS

Les membres du Philocycle bordelais démo¬
bilisés et ceux présentement à Bordeaux sont
priés d'assister à la réunion, qui aura lieu
mercredi 12 mars, à huit heures et demie du
90ir, au siège social, café Français, place Pey-
Beriand.

13 MARS 1818
Les Turcs reprennent Erzeromi-et'mas¬

sacrent les Arméniens.

Appel à la charité
Depuis d-e nombreuses années, une fête

de charité était donnée à l'hôpital - Saint-
André, le jour dû dimanche des Rameaux,
pour l'envoi aux eaux thermales et aux
bains de mer des malades indigents traités
.dians les hôpitaux de Bordeaux.
Afin de continuer à procurer à ceux de

,ses malades qui en ont besoin le bénéfice
.d'une cure thermale absolument nécessaire
au rétablissement de Leur santé, la commis¬
sion administrative a pensé qu'elle pour¬
rait remplacer le produit de la quête faite â
l'hôpital Saint-André en adressant, comme
les années précédentes, nn appel à la géné¬
rosité des personnes charitables, et en sol¬
licitant leur concours pour lui permettre de
compléter le traitement suivi par les ma¬
lades dans lès hôpitaux.
Elle sera reconnaissante aux donateurs

de leur participation bienfaisante à son œu¬
vre si intéressante de solidarité sociale et
de charité, et elle leur en exprime à l'avan¬
ce, en son nom et au nom des pauvres hos¬
pitalisés, ses sentiments de profonde grati¬
tude.
Les offrandes pourront être adressées à

M. Emile Maurel, vice-président honoraire
de la commission des hospices, rue d'Or¬
léans, 7, et à M. E. Girou, secrétaire en
chef des hospices, cours d'Albret, 91.

Ravitaillement civil
Jeudi 13 courant, la municipalité fera ven¬

dre des œufs mirés, des carottes,, des topi¬
nambours et des pommes de terTe sur les
marchés ci-après : Capucins, Grand-Mar¬
ché, Grands-Hommes, marché de Lerme,
marché des Chartrons, marché de la place
Saint-Martial et marché de la place Amédée-
Larrieu.
Les heures et les prix de vente ne sont

pas rhodiflés.

fait le désespoir des consommateurs de sa¬
von. Acneteurs, patientez, mais faites au plustôt votre provision Pour les prix et condi¬
tions, écrire immédiatement â savonnerie
PROVENÇALE, Marseille, Saint-ilu3t.

REMERCIEMENTS 1ère, M®» et M. Bou¬
lant et leur fils, M"» Louise Détord, M®» et M.
Delord ét leurs enfants, M®« veuve Besselère,
M®« et M. J.-B. Besselère et leurs enfants. M®»
et M. Morlaas et leur fils, M®» et M. Faure et
leur fille. M®° veuve Peyrasaubes (d'Olorom-
Sainte-Marie), M'1»8 Sarat, M®» veuve Maître et
ses enfants, M®» et M. Ponsard, M®« et M.
Emile Pesquey remercient bien sincèrement
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Roger DELORD,
sergent au 21» génie,

décédé à l'hôpital militaire de Versailles,
le 4 mars, â l'âge de 26 ans,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureu¬
se circonstance.
Pompes fun. génér., iii, <;. d'Alsace-Lorraine.

Bévalisé
De passage à Bordeaux, M. Marcel Cha-

vanne, premier maître mécanicien de la
marine, attaché à l'inscription maritime de
Vannes, faisait mardi soir la connaissance
de deux matelots et d'un civil connu sous
le prénom de Marcel. Après avoir consom¬
mé dans plusieurs débits, les trois indivi¬
dus entraînèrent M. Marcel Chavanne dans
une impasse qu'il n'a pu désigner, et là,
après l'avoir bâillonné et jeté a terre, ils
lui volèrent son portefeuille, contenant 2,000
francs. Leur coup fait, les voleurs s'em¬
pressèrent de détaler.

A coups de bouteille
Se trouvant dans un débit de la rue Beau-

fleury, le manœuvre Massi Ben Mohamed
voulut jouer de la mandoline. Le patron de
cet établissement, M. José Vicente, s'y re¬
fusa. Le manœuvre, furieux, saisissant une
bouteille, en frappa par deux fois le tenan¬
cier, qui fut assez sérieusement blessé à la
tête. Puis, non content de cet exploit, le
manœuvre, en sortant, brisa deux carreaux
de vitre.
L'irascible Marocain a été arrêté et écroué.

lia situation GFitique
de nos troupes d'Orient

Paris, 11 mars. — Que compte faire le gou¬
vernement a l'égard de nos vaillantes troupes
l'Orient qui ont fourni un effort admirable du
15 septembre à la fin d'octobre 1918, et dont lefcoral s'est trouvé quelque peu atteint depuis
l'armistice par suite de l'insuffisance déplo.-
jable avec laquelle elles ont été équipées et ra¬
vitaillées? Telle est la question que pose M.
Hervey à M. Abrami, sous-secrétaire d'Etat à
ftL guerre.
M. Abrami, dans sa réponse, reconnaît le

bien-fondé des assertions de M. Hervey. il don¬
ne lecture di- la dépêche adressée par M. Cle¬
menceau au général Frenchet d'Esperey, com¬
mandant en chef l'armée d'Orient, pour lui
Sonner l'ordre de faire une enquête sur les
taits dénoncés par les nombreuses plaintes etrequêtes parvenues au ministère et de prendra
les sanctions nécessaires. Des inspecteurs sont
tavoyés d'autre pari, pour se rendre compte
fcur place de la réalité des faits.
Or, il y .a unanimité dans tous les rapports

feçus sur la question par le ministre de la
guerre. Tous les faits signalés : vivres absents,
effets d'hl"er non encore parvenus en janvier,
j-etard inouï dans la correspondance, etc., etc.,
lout cela est exact. Mais rien dans ce déplo¬
yable état de choses ne peut être imputé ni au
Commandement, ni à l'intendance.
Jadis, une autre armée française, celle d'O¬

rient, a été sinon vaincue du moins terrassée
y>ar sa conquête : En six semaines, entraînée

tar son élan, elle avait conquis un terrainnorme et se trouvait à 600 kilomètres de ses

bases de départ dont elle se trouvait séparée
par une contrée sans routes, parfois même
Bans sentiers, opposant par suite une barrière
Infranchissable à tout véhicule de ravitaille¬
ment.
M. Abrami assure que depuis le milieu de

Ènvier, une amélioration sensible s'est produi-. L'orateur ajoute :
Reste la question du retour des permission¬

naires et de la relève des mobilisés. Pendant
plusieurs mois nous devons encore entretenir
150,000 hommes, parce que le rôle militaire de
ipette armée n'est pas terminé. Donc, les rè¬
gles ordinaires de démobilisation ne peuvent
pas s'appliquer à l'armée d'Orient. Nous avons
aéjà fait revenir près de 60,000 hommes. Nous
nous préoccupons d'augmenter les moyens de
(transport. Un nombre assez considérable de

REMERCIEMENTS ET MESSE
M®« veuve Lapergue et sa famille remercient

bien sinoeî-çmeht toutes les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux Obsèques de

M. Frédéric LAPERGUE,
ct les informent que la messe qui sera dite
le samedi 15 mars, â neuf heures, dans l'église
Notre-Dame-de-Lourdes-de-Cypressat sera of¬
ferte pour le repos de son âme.
La famille y assistera

Pompes funèb. génér„ f®f, c. Alsace-Lorraine.
Nouilles et macaronis frais aux œufs

M. Cerrutti, spécialiste, rue Voltaire, in¬
forme sa clientèle qu'il a repris sa fabrica¬
tion journalière. Mise en vente de nouilles
et macaronis frais, 1 fr. 20 le demi-kilo.

MARCHÉ AUX MÉTAUX
Londres, 11 mars.

Antimoine. — Comptant, 45 livres.
Cuivre. — Comptant, 77 livres; à trois mois,

73 liv. 10 sh.
Etain. — Comptant, 238 liv. 10 sh.; à troJ*

tools, 232 livres.
Plomb — Comptant, 28 livres; livraison éloi¬

gnée, 25 .liv. 10 sh.
Zinc. — Comptant, 38 livres; livraison êloi

gnée, 36 livres.^
PRODUITS RÉSINEUX

Londres, 11 mars.
Térébenthine. — Disponible, 95 sh.; mai

8$ sh.; mai-juin, 80 sh.; mai-août, 71 sh.; jui!
lèWJécembre, 67 sh. ; septembre-décemb., 67 sb
Résine. — Calme, inchangée.

COURS DES CHANGES
Londres, 85 95 à 26; Espagne, 1 13 % 1 15 y2'

Hollande, 2 24 à 2 28; Italie, 84 à 86; New-York
5 48 % à 5 47 ti; Suisse, 112 té à 114 w; Suède
152 « A 156 bi-, Norvège, 147 1/4 à 151 1/4; Bruxel
les, 95 à 97.

Zs'épuration de Bordeaux
Au cours d'une rafle effectuée mardi soir

dans le centre de la ville, quinze femmes
ont été conduites à la Permanence et gar¬
dées pour examen de leur situation.

Victime de son imprudence
Le jeune André Barthélémy, âgé de seize

ans, descendait d'un tramway en marche,
rue Achard, en face de la rue Delbos, lors¬
qu'il fut heurté par une automobile qui ar¬
rivait en sens inverse. Le jeune André Bar¬
thélémy -eut un bras casse, des blessuTes à
la tête et des contusions sur le oorçs. Il a
été transporté à l'hôpital Saint-André.

Observatoire de la Maison Largîn
Du 12 mars.

Vente de La Rocca

Déposition à la salle de la rue Voltaire
Samedi 15 mars courant, par le ministère de

M» Jos Duguit, commissaire-priseur, sera mi¬
se aux enchères, â la salle des ventes de la
rue Voltaire, une partie des œuvres de notre
regretté concitoyen M. Alfred de La Rocca.

Ces œuvres ont été sélectionnées avec soin
parmi les tableaux que le distingué artiste a
laissés; et présentent la plus grande variété.
Paysages colorés et pittoresques de la Corse;
pages pleines de sincérité et de mélancolie des
Landes; nombreuses vues du port de Bordeaux
et de la région; toiles rapportées d'Algérie, où
M. Alfred de La Rocca remplit une mission ar¬
tistique en 1915, attireront les amateurs. Nous
signalerons, en particulier, les «Rives de la
Vézère », le « Torrent de Bastelica », les « Ro¬
chers de Vallières», «Effet de Lune» (port de
Bordeaux), etc.
Rappelons que M. Alfred de La Rocca, mem¬

bre de la Société des artistes français depuis
sa fondation, exposait chaque année à Paris,
et qu'il fut à Bordeaux le fondateur et le vice-

Petite Correspondance
— A. A. — Elle n'a aucun droit spécial, et

elle ne peut que demander à son créancier du
délai et des facilités.
— M. P. — Seuls les retraités de l'Etat et des

chemins de fer y ont droit.
— L. B. — t. L'allocatl-on constitue un droit

personnel attaché à l'existence d'une pension
de l'Etat (art. 6, instruction interministérielle
du 24 février 1919) ; S. Auprès de la commission
d'arrondissement. *
— P. T. Q. — Un mois du jour de l'avertisse¬

ment.

SZVÈDG EFFICACE fo-.-
Cigarettes ou Poudre

Tte» Ph^» - Signature J. ESPIC sur chaque cigarette
Heures Vents

Minima de la nuit
8 heures du matin
Midi
Maxima du jour...

Les Directeurs { eOU^OU'lLHOU
Le Gérant. G. Bouchon. — Imprimerie spéciale

Couvert.
Nuageux,

vente aux enchèresCHARGEMENT POUR ALGER Bureau des Domaines
DE PAUILLAC MN V-E72VTJE7 dans toutes les JPba1 mades

Prévient et Guérit
Le vendredi 14 mars, à 13 h. 30,

à l'hôtel des ventes, r. Voltaire : Le samedi 22 mars 1919, à dix
heures du matin, il sera procé¬
dé à Pauiliac, sur la place du
Marché, en présence de M. le
Sous-Intendant militaire ou de
son délégué, â la vente aux en¬
chères publiques de :
4 CHEVAUX DE TRAIT LOURD

20 CHEVAUX DE TRAIT LEGER
30 CHEVAUX DE SELLE

provenant de l'armée américaine
Prix comptant, 5 % en sus.
Pour toutes autres conditions

et l'exercice du droit de priorité,
consulter les affiches.

Le receveur des domaines,
BAQUÉ

îui/ui ces venues, i. vuii/a

beau mobilier
salle à manger acajou, meubles
de salon, chambre style Louis
XIII en noyer, autres chambres
diverses, beau lit Renaissance,
(ablo à la Tronchin L. XVI, table
ù écrire Empire, financière aca¬
jou L. XVI, fauteuils Régence,
belle armoire sculptée L. XV, cof¬
fres-forts de Bauche et do Fichet,
piano droit, carrosserie d'auto¬
mobile avec capote, baignoire,
machine à coudre, glaces, tentu¬
res, garnitures de cheminée, lus¬
tre, lavabo, presse à copier,
ruolz, linge, vestiaire, bijoux,
verroterie, vaisselle, bibelots, li¬
vres, bicyclette, faissonnats de
chêne, coke, bouteilles vides, etc.
Exposition jeudi.
Au comptant et 10 %.

MC BOUDIN TrteeSu8ra.Sre-

Fa AUCIABRy Qaeteup - ès - Sciences
Pharmacien do l'Ecole Supérieure de Paris

LABORATOIRES A AtGURANDE (INIÎRE)

Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque
de la Menstruation, Règles Irrégulières ou douloureu¬
ses, en avance ou en retard, Perles blanches. Mala¬
dies intérieures, Métrile, Fibrome, Salpingite, Ova-
rite. Suites de couches, guérira sûrement, sans qu'il
soit besoin de recourir à une opération, rien" qu'en
faisant usage de la

2° M- Lacay, r. du Pasfiv E w St-Georges, 15, venu
s. bar à M. Pourrère, 82, ri» du
Médoc, Le Bouscat. Opposit. reç.
Agence Tourny, 4, r. Hugue-rie.

guérissent toujours sûrement et rapidement.Bureau des Domaines
de St-GENIS-DE-SAINTONGE

uniquement composée de plantes Inoffensives jouis¬
sant de propriétés spéciales qui ont été étudiées et
expérimentées pendant de longues années.

La Jouvence de l'Abbé Soury
est faite expressément pour gué-
rir tofftes les maladies de la fem-

/*? feâffilli \ me* tille les guérit bien parce
i* - vOP 1 ficelle débarrasse l'intérieur deil rear jf tous les éléments nuisibles; elle\ fait circuler le sang, décongestion-

j ne les organes en même temps1 ~Ssqu'elle les cicatrise.
! Exiger w portrait. La Jouvence de l'Abbé Soury* ne peut jamais être nuisible, et
toute personne qui souffre d'une mauvaise circula¬
tion du sang, soit Varices, Phlébites, Hémorroïdes
soit de l'Estomac ou des Nerfs, Chaleurs, Vapeurs
Etouffements, soit malaises du RETOUR D'ACE*,doit, sans tarder, employer en toute confiance la
Jouvence de l'Abbé Soury, car elle guérit tous les
jours des milliers de désespérées.
Le flacon 5 fr. dans toutes les pharmacies; 5 fr. 60franco gare. Expédition franco gare par 4 flacons, contremandat-poste de 2» fr. adressé à la Pharmacie Mag.DUMONTIER, à Rouen.

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt.

I Bien exioer la Véritable JOUVENCE de rAblié Soury J
S avec la Signature Mag. DUMONTIER |

(Notice contenant renseignements gratis)

sons dessinateurs
•MBS» DEHANDES
jpr les Etabl. L. GRANGES, Ajjen
-Cuis acheteur auto Ford même
© usag.iP'«Gironde»,Rochefort.

SOCIETE FRANÇAISE

des Mines d'Etain
DE TEKKAH

SOCIETE ANONYME
au capital de 3,000,000 de francs.

Siège social :
7, rue Lafayette, 7, à Bordeaux.

ASSEMBLEE GENERALE
ORDINAIRE

MM. les Actionnaires sont con¬

voqués en Assemblée générale
ordinaire pour le jeudi 3 avril, à
14 heures.

Ordre du jour :
1» Rapport du Conseil d'admi¬

nistration sur les opérations so¬
ciales du 9» exercice, année 1918;
2» Rapport des Commissaires

des comptes;
3» Approbation, s'il y a lieu,

des comptes de l'exercice 1918;
4» Nomination des Commissai¬

res pour l'exercice 1919;
5» Renouvellement des pou¬

voirs d'un Administrateur sdr-
tant;

6» Questions diverses.
Conformément à l'article 34 des

statuts, ne peuvent assister à
l'Assemblée . générale ordinaire
que les actionnaires propriétai¬
res de vingt-cinq actions au
moins. Les propriétaires de
moins de vingt-cinq actions
pourront user du droit de grou¬
pement.
Les titres au porteur doivent

être déposés cinq Jours avant
l'Assemblée générale, soit au sié¬
gé social, soit â la Banque de
Bordeaux. 8, rue d'Orléans, Bor¬
deaux, et à Paris dans ses
agences.

IfSU rouge propriété Pompi-
usll gnac (Gironde), 150 bar¬
riques à v., 300 fr. nu. Ecrire
FARENC, 303, ba George-V, Bdx.

BUGAT Frères VENDENT :
BLE avarié pour poulets et pi¬
geons, se mange très bien. FA¬
RINE avariée remoulue pour
porcs. GRENAILLES, TOPINAM¬
BOURS; 36, c. de Bayonne, Bdx.

DRAPERIES. VETEMENTS
et TISSUS IMPERMEABLES

MANTEAUX VILLE et VOYAGE
Représentants, commissionnai¬
res et dépositaires disposant
d'un petit capital sont deman¬
dés pour chaque grande ville
française. — Ecrire avec réfé¬
rences : VINCES, 22, rue Guil-
hem, 22, à PARIS.

Df&ll Q et DUVETS superflus s'
rvILv détruits d'une façon
complète et définit, par un pro¬
cédé infaillible indiqué gratis.
Valude, 29 bis, r, de Poissy, Paris

MEDECIN. Fao. Paris réf. guerre dein. utiliser diplôme d'aff.
médicale ou autre sér. — Ecrire
1. Agence Havas, Cannes.

FABRICANTS anglais de dou-blures, alpagas p» vêtements
et serges pour dames cherchent
agent connaissant les tissus p»
les représenter à Bordeaux. Ecr.
1880 William's advertisement of-
flees, Bradfort (Angleterre).

A VENDRE comptoir parisien1®60; 68, rue Servandoni, Bx.

lénage jardinier ddé pour Cau-
Idéran, 14, r. Michel-Montaigne
ONNF. à t. faire d«», Hôtel des

1 4-Sœurs, place Comédie, Bx.

LOYERS Commission arbitrale, Indemnité, Congé. Résiliation. Pro¬
rogation. Formai.. Renseig,DORCY. 32, r. Ste-Colombe.

i«- MAISON RECOMMANDÉE -m

RESTAURANT ITALIEN
lt, Allées de Tourny, tl

Vincent âJLVAGrljIOr Propriétaire
SERVICE A LA CARTE - SALONS A L'ENTRESOL

S.ne le de Bane/uets — Cave de Premier ordre

v. propriété rap. p. Bazas, 35 h»,
140,000'. Ec. Jym, Ag. Havas, Bx

DEM. ouvrières tailieuses,
59, c. Intendance, entresol.

IMPUISSANCE
I3UEIUSON ..APIDh El A TOUT AGE

SUIS acheteur fûts vides neufsou occas. 120 à 150 litres. Ecr.
OROR, Agence Havas, Bordx.

VIEUX PNEUS AUTO
achetés au plus haut oours :
71, rue Pasteur, 71, a Caudéran.extra douce, sans goût, 10 kilos

double emballage, 4S francs.
SAVON extra 65 %, colis 10 kilos
B5 francs franco toute la France.
P. Sandoz, 15, rue Colmar, Tunis

VIGNES AMÊR80ASNES
Léo FOURNIE», CASTILLON
^ Téléphone 34
IJôtel meublé bien situé à louer
•l à Ax-les-Thermes. S'adresse»
Brtiglftre, rue de la Bourse, u.

HUIS C D'OLIVE extra fine, leHUiLUm postal de 10 kilos ren¬
du franco domicile France 48 fr.
contre rembours. et 45 fr. contre
fcaandat joint à la commande.

MAISON N1NO DISEGNT
TO/.EUR (Tunisie)

ON cheval à vendre; visible :
1 1, avenue du Jeu-de-Pamme, 1 Dessins yH.' y «a

Lsçons $i M&filliMHoiifcfe
82, ru© Judaïque Sordeaox
BRODERIES ENT0US6EMRES

A VENDRE bois de chêne trèssec en grumes. — Ecrire :
PAPI, Agence Havas, Bordeaux
Ail DEMANDE de bons ouvriers
«R et b1®» ouvrières. Bons salai¬
res. Bitard, tailleur. 5, r. Condillac.
ny embauche ferrailleurs, ser-
UH ruriers; 10, r. Dumonteil, 10
« PLAINVILLE », demi-sang trot¬
teur, 1®25, pr «Kalmia» et «Miss-
Buford» fera monte château de
Seguin, LIGNAN (G««), SOI la sail-
lie. Pension juments, 5' par jourVEKMEE1E

Déni, biblioth. et bureau. Faireoffr. Talma, Ag. Havas Bd x.

F~TlLETTES 14-1C ans, bonnetenue, demandées. COUR.CEL-
I.ES, 87, rue Sainte-Croix, 87, Bx.

ON X>EJ3V3Caa.3>JTD$I
ETAUX-ENCLUME
OUTILS lie FORGE
Société commerciale de Dragage
1, rue Lafayette, Bordeaux

PMÛTO R0USSILL0N
Rochefort. Employé sérieux et
capable demandé. Réf. sérieuses

On embauche des Saboteurs
Traverses sapins, 45 fr. le cent
S'adr. Enseignât, gare Tarbesl

Tôles minces d'occasion
4 à 14T à vendre. S'adr. 44, rue
Angel-Durand, 44, TALENCE.

VENTE VOLONTAIRE
Demande ménage vigneron - la¬boureur. Ch. LESTRILLE, Ar-
tigues, par Cenon (Gironde).
ï/Twe Maison sérieuse de Bor-
llHu deaux, ayant affaires
importantes, désirerait, pour
donner extension, trouver com¬
manditaire. — Ecrire : FITEAU,
Agence Havas Bordeaux.

BONS FORGERONS, actifs et
entreprenants, connaissant pi¬

lon et martinet, travail en sé¬
rie, aux pièces. GERMINAL, cité
Bouthier, Bordeaux-Bastide.

Ménage paysan demandé, hom¬me jardinier, sach. conduire.
S'adr. Font-Castel, Mérignac.

'einturorie Duret, r. Mouneyra,
250, dem. ouvrières lisseuse6.


